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Jaseiste. 


W, re 
TY | dehors de là cour, pendant que 
racës se poursuivait”à l'intériéür, 
"entendait tér partout la de- 
des fascistes allemands: ‘‘Alle- 
4 7 à éveilte-to1!" 
= fauto transportant 


Herr 

Hitler et ses amis arriva, l# foule es- 

dé briser le cordpv. de policiers, 

n'y put réussir en dépit de son 

üsiäsme. Elle entonna alors des 
jints de guérre. 

sotpn eg a déclaré en cour fé 


‘{ 


"à l'exécution des traités inter- 
pes signés par l'Allemagne, 

Ti d fait nettement comprendre qu'il 
avait l'iñtention de saisir le pouvoir 
en Alténiagne par des moyens légaux 
uniquement, mais sans mentionner 
spfétinquement le traité de Versailles 
ou le plan Young, il a fait comprendre 
qu'il no reculerait d2:vant rien pour 
ennuler les obligations d'après-guer- 
xm-nmcceplées par les gouvernements 
Précédents. 


+ Inauguration du poste de 
:.". , radio du Vatican 


ï 


Cité Vatiéane. — Le Saînt-Père a 
fi püiséssion offitisllément du nou: 
véau poste d'ifragliation dé Ia Cité Va- 

fafé. “H'à parlé en termes élôgieux 
‘CG. Mhrconi, qui en a difigé la 

jtrtetion. Le poêté est sous la di: 

du KR P.'Gianfranceschi, sa- 

qui fit partie de l'expédition No- 

‘en 1928. 

“& » nouveau ‘posté de râdio est près 
1 réproduétiô de la fameuse grot- 
V5 Lourdes ans les jard.ns du Va- 

- és. 


De © — — 
eux prisonniers de guerre 
‘Hbérés après duze ans 


uéétté. - — D'aprés un télégramme 
désBeuthèn au ‘Berliner Tagiéblatt* 


déve anciens combattants allemands 


La nus du Dr Hamilton 


RS EEE 


«A nor dune mme Gurate 


| et atestins en 
employant les du Dr Hamilton 
Dress de 


| Paris. 
raisons mysbiriones de l'afflux d'or 
en France; en réalité, ces raisons, 


bles monétairés, lé maïaisé économi- 
que et les embarras financiers de cer- 
tains pays et les exagérations fiscales 
qui en ont résulté ont ébranlé la con- 
non seulement des banques 
françaises possédant des fonds au de- 
hors, mais des étrangers eux-mêmes 
qui ont effectué simultanément le re- 
trait de leurs disponibilités pour 
compte français et exportation de ca- 
pitaux natiénaux pour les pays où la 
“äppäraissait plus grande, 
particulièrement pour la France. 

L'effondrement du marché améri: 
cain provoqua un fléchissement gra- 
duel du taux d'escompte. qui accéléra 
le rapatriement des cäpitaux français 
et régla nécessairement par des en- 
vois métalliques les larges excédents 
de balance de paiements français, ce- 
pendant que l'exportation des capi- 
taux français s'arrêtait; ainsi, le mou- 
vement de l'or en France est seule- 
ment une manifestation indicative 
“une situation monétaire mondiale 
anormale. 


+ 


Les Dominions et la Grande- 
Bretagne 


Londres. — 


"On a cherché parfois les 


La Grande-Bretagne ne [un nuage obscurcit le paysage. 


Sélé” (le village soviétique) tire à|s 


610,000. 


D'éilleurs, le Lirâge de tous ces 
jourhäux croit rapidement; . ainsi, 7 


ron vingt journaux paysans qui tirent 
en moyenne à 20,000 éhacun. 
DE E——— 


Un souvenir du Pape 
alvini 


Comment Mgr Ratti, avant de €e- 
venir Pie XI, fut, pendant une rmuït, 
le pr'sonnier de gendarmes français, 
voilà ce que nous apprennent 12s lignes 
pittoresques ci-dessous, que nous en:- 
pruntons au journal la “Croix”, 
Paris (mois ce janvier). 

Il y a quelque temps, le Pape, re- 
cevant un pèlerinage de guides ita- 
liens, s'est plu à converser avec cer- 
‘ains d'entre eux qu'il avait connus 
au cours de ses expéditions alpines et 
à évoquer le souvenir des disparus et 
de ceux que l'âge ou les infirmités 
avaient empêchés d'accompagner leu:s 
camarades. 

A ce sujet, Pie XI 8 raconté, ré- 
cemment, à un chanoine de Pignt- 
rol, à qui il avait accordé une audier- 
ce une aventure qui lui arrivrä alors 
qu'il n'était encore que Mgr Ratti. 

Il faisait de l'alpinisme dans }!rs 
Aijes Cottiennes, au nord-ouest de 
Pignerol. I1 était alors l'hôte du curé 
de Fenestrelles, et il entreprit un mi- 
tia un fameux tour dans la montagne. 
La phemière partie du parcours se 
passa sans difficulté. Mais bientôt 
C'est 


de 


devra pas se plaindre si les hommes|alors qu'il rencontra un chasseur de 
d'État des Dominions, durant la pro-| Torre Pellice qui s'offrit à l’accompa- 


chaine conférence impériale, sont 
d'opinion qu'ils doient d’abord pen- 
ser à leur pays, a déclaré M. J.-H. 
Thomas, secrétaire d'Etat pour les 
Dominions, parlant devant le comité 
des conseillers du commerce du bu- 
reau de ventes de l'Empire. 

M. Thomas ajoute que, d'un autre 
côté, les Dominions né devront pas 
se plaindre si la Grande-Bretagné par- 
tage ce même point de vue relative- 
ment à ses problèmes domestidues. 

Mais quelles que soient nos difficul- 
tés mutuelles, déclare M. Thomas, #l 
nous nous réunissons pour les résou- 
dre, dans un csprit exempt de préjugé 
ou de passion, rien autre chose que 
du bon peut résulter de la conférence 
impériale. 

— #2 0-0 — 


Chasse dangereuse 


Paris. Fernand Dessanger.- 44 
ans, déméurant à Poitiers où il exet- 
çait le métier de tailleur de pierres, 
passait ses journées dominicales à 
parcourir les champs, à la recherche 
de serpents qu'it charmait d'abord, les 
tuait ensuite et les dépouillait de leurs 
peaux pour les vendre. Dans la soi- 
rée du dimanche 27 juillet, sur le tec- 
ritoire de la commune de Veuneuil- 
sous-Biard, il fit la rencontre d'une 
vipère rouge particulièrement dange- 
réuse. L'ayant Charméc: et la c'cyant 
endormie, Dessanger prit le reptile 
dans sa main. La vipère se détendit 
soudain et mordit au poignet gauche 
e chasseur qui, sous la douleur, pcus- 
a un cri Il chercha à saisir la vi- 
mère qui s'enroula, en sifflant, autour 
le son bras et le mordit deux fois. 

Dessanger balbutfa quelques mo°s 
incompréhensibles s'écrou!a 1! 
était mort. 


ei 


RL 7 — 
La presse en Ukiaïnc 
soviétique 
II parait actuellèment, duns Ia Ré- 
conye Ù Lu au soviétique d'Ukraïîne, 103 
journaux, dont 42 paysans et 23 ou- 
vriers, avée un tirâgé global. de 4 
millions 500,000 exemplaires. Parmi 

ces journaux, 90 pour cent sont rédi- 
gés en langue ukranienne, 7 pour cent 
en ‘Yusse et 3 pour cent en d’autres 
langues 
Ce sont les journaux paysans qui 


gner. 

Les deux ascensionnistes s'exprime- 
rent en français et continuèrent leur 
chemin bras dessus, bras dessous. 
Après une escalade périlleuse, les nov- 
veaux emis parvinrent à un endroit 
désert sur un sommet. Tout à coup 
éclata ce cri: “Qui va là?" C'étaient 
des gendarmes français qui interpe:- 
'aien! nos deux alpinistes pour exami- 
ner leurs papiers. Jis étaient tombés 
sur le frontière en pleine manoeuvre. 
les gendarmes avaient l'ordre d'ar- 
rêter tous les civils se trouvant sur 
le terrain de manoeuvre. 
On conduisit donc le futur prince 

l'Eglise et le “modeste chasseur 
dans une pauvre chambre meublée de 
simples paillassés, Et les deux alpi- 
nistes y passèrent la nuit en attendant 
le lendemain matin où is furent re- 
mis en liberté. 

——— À 200 0— ——- 


La France a plus de côtes 
qu’elle le croyait 


de 


Paris. -— Lorsque les cxpéïts fran- 
zais, à la conférence de Lonäres, ont 
demandé assez de forces navales pour 
iéfendre'les colonies françaises dans 
e monde, ils avaient sous-estimé la 
ligne des côtes coloniales de près de 
30 pour cent, prétend un expert géo- 
yraphe, M. Meunier, du ministère des 
olonics. 

La France a sous-estimé sa propre 
longueur de côtes depuis au moins 100 
ans, cit M. Meunier. Il a découvert 
que la ligne de côtes continentales, 
noins la Corse, est de 4,600 kilomè- 
‘res au lieu de 3,120. Le total de 
‘igne de côtes, y compris les colonies, 
est @e 37,920 kilomètres au lieu du 
‘hifre acceplé de 18,000. 

Le c-ministère de la marine a annon- 

‘ ce les chiffres de Meunier avaient 
té confirmés, sauf pcur 110 kilomè- 
res. Meunier est actuellement en 
ain ce vérifier la population colo- 
îiale et il croit pouvoir y trouver de 
parellles augmentatfons surprènantes. 

em 


Un centenaire 


Hya DU PAPER qu'il convien- 
draït peut-être de célébrer en cette 
année 1930, c'est celui du vêtement 
de Confection. 

Jadis et jusqu'en vête- 


1930 les 


‘llsur cédaient _ quapd ils les avaient 


ter les prix des tailleurs se fournii- 
satent chez les fripiers qui leur ven- 


duienñt plus où moins bon marché les 


rédingotes, les jaquettes et les pardes- 
défraichis que les gens de qualité 
suffisamment portés. À cette époque, 
un homme t@ condition modeste ne 
possédait jamais un vètement neuf. 

Un nommé Pierre Prrissot eut 
a'ors une idée de génie. C'était lui- 
méme un ancien fripier. 

— Vous trouverez chez moi, disait- 
il dans une circulaire, un vêtement 
neuf tout fait et à prix très æborda- 
ble. S'il ne vous va pas parfaite 
ment, on le retouchera sur vous. 

Le vêtement de confection. était 
créé. Parissot fit une fortune consi- 


dérable. 
——2-4@D+- D - —— 
Les mémoires du Cardinal 
P. Gasparri 
Rome. —— L'ancien secrétaire d'Etat 


papal, qui occupe si savamment les 
loisirs que lui laisse sa retraite, pré- 
parerait les matériaux nécessaires 
pour écrire es mémoires. 

L'illustre ‘porporato” racsemb'e, 
dans cette intention, ac'uellement, jes 
lcttres, pièces divérses et documerts 
qu'il utilisera à cet effet. 

Il est certain que l’ancien secrétaire 
d'Etat, qui a été le collaborateur de 
deux P#pes, qui a vécu dans leur inti- 
mité pendant la guerre, qui a vu la 
réconciliation entre le Saint-Siège e! 
‘Italie, & beaucoup de ET 
et notamment des mises au point À 
faire. Mieux informé que qui que ce 
suit fes incidents au milieu desque!s 
il vécut, le cardinal tient surtout, as- 
sure-t-on, à mettre en pleine lumière 
le rôle que jouèrent les Souverains 
Pantifes pendant le confit mondial et 
leurs tentatives pour en limiter les 
tragiques conséquences. 

Dn ajoute que le cardinai Gasparri, 
qui va travailler assidument à la ré- 
C'iction le ces mémoires, « pris ses 
dispositions pour qu'ils ne soient pas 
publiés avant une période de cin- 
quante ans après sa mort, c'est-à-dire 
à une époque où auront disparu tous 
#8 acteurs du grand Grame. 

———t# 


La politique antireligieuse 
des Soviets 


Le 
b'ie actuellement 


“Foreign Office” de Londres pu- 
le Livre blane rè- 
sumant les lois “ce la Russie soviéti- 
que contre la religion. Ainsi il est 
rappelé que depuis février 1918 le 
Conseil des commissaires du peuple a 
décrété successivement: la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat, l'interdiction 
aux églises et associations religieuses 
de posséder aucune propriété, aucune 
personnalité juiridique; l'interdiction 
d enseigner. Il a été ensuite pronon- 


Pourquoi nasiller et éternuer 
avec un vilain rhume? 
Portez un iñhalateur CATARRHO- 
ZONE dans votre sac ou votre poche, 
employez-le de temps en temps, et 
vous n'aurez pas de rhume. Dans dix 
minutes, CATARRHOZONE chasse 
un rhume; dans cinq minutes, il met 
fin à un mal de tête. dans ufe Cemi- 
heure il soulage une mauvaf- 
se toux. * Respirez Catarrhe- 
zone cinq fois par jour pour 
là bronchite: les effets sont 
magiques. Emp'oyez-le fré- 
quemment et vous ne serez 
jamais tourmenté du catar- 
rhe. CATARRHOZONE est 
un traitement moderne et 
scientifique pouf la toux, les 


les nastflements et de Catar- 


rhe. Satisfaction gdfantie 
En vente partout 30 


Catarrhozone 


Soulage en dix minutes! 


.: L'Oeuvre des Tracts continue sa 
salerie Ces grandes figures canadien- 
es. 
[de ‘éommunautés ‘réigieuses qu'elle 
\fnoûs a déjà préséntés, elle ajoute au- 
 jeurd'hui celui de Mère Bruyère, fon- 
datrice d'une de nos congrégations Îles 
plus méritantes et les plus prospères, 
les Soeurs Grises de la Croix, d'ot- 


nite de l'installation Ph pour 
films parlant Gons-les ( cinémas où ils 


Aux pbriraits des ‘fondatrice ' 


craignent que le gouvernetnent he leur 


rhumes* les maux Ce gorge,} 


é'atent occupés. 

Les musiciens américains emplovés 
aétuellement dans certains théâtres 
2t établissements, ée nuit parisiens p 
retire leur permis, afin de donher du 
travail aux musiciens français forcés t 
an chômage. be 

: . 


M. Henry Ford à Bruxelles 


Bruxefñles. M. Henty Ford est 
arrivé à Bruxelles où il a, visité les 
usines Ford. 

IT à Goéclaré qu'il est en Europe 
comme touriste et qu'il compte se ren- 
dre en Allemagné ét en Suisse, pour 

mir-à-Paris-ensuite. — !" 
Dans .les milieux des affaires, on 
croit que M. Ford est venu en Belgi- 
que pour étudier la situation créée par 
l'offensive @e vente déclanchée par 
les fabricants d'automobiles anglais, 
qui ont iminué leurs prix, il y a une 
quinzaine de jours. 


£ 


re ——— 
Capitalisme rouge 


A Novorossik (U.R.SS.), pendant 
qu'on chargenit un bateau de blé à 
destination de l'Italie, plusieurs mil- 
liers ée femmes, qui avaient envahi 
les Quair, ont voulu, par foree.-empè- 
cher le chargement du navire, disant 
qu'ellec-mêmes mouratent de faim. 

La police a dispersé la foule. Qua- 
rante des manifestantes ont été arrè- 
tées. 

I] faut savoir qu'en U. R. S. S. le 
blé n'est pas destiné à être mangé. 
mais vendu pour faire de l'argent, «t 
avec cet argent, Ce la propagande. 
C'est le capitalisme rouge ou le ré- 
gime de ja danse devant le buffet. 


Le paysan francais 


Le paysan, c'est le vrai Français 
de France; il a poussé là où il se trou- 
ve, comme l'arbre du pays, comme ce 
chêne, si c'est en Bretagne; comme 
cet olivier, si c'est cn Provence. Des 
défauts, fes misères morales, sans 
doute ji! on a comme nous tous; mais 
il conserve, plus et mieux que !:8 
gens des villes, les vertus ess2ntieltes 
qui sont la farçe d'une nation et d'une 
race. Où trouver aussi in‘acts, en 
effet, l'amour du sol, le sentiment «@e 
la famille, le respect des traditions, 
l'ardeur au travail; la patience à subir 
l'inévitable loi «e la souffrance, 
goût prudent de l'épargne, le consen- 


le 


Les catholieues peuvent s'en 
barquer pour l'Europe à bord 
des  fnmygux paauébots “A7 
avec Mforiirats d'avoir tou- : 
ten lens facilités vouines pour 
n'acauitter de leurs deyoirs 
religieux durant In traversée,. 


Chaeus de ces bateaux possède 
un nutel avec une nappr d'uve 
bianrbhenur immacuiée, des 
ehnndellers et les vases sn- 
crés rrqnis pour la célébration 
de La xainte messe. 


Den cabines confortables, une 
cuisine nhondante et variée, pt 
le rervice Cunard, basé “ur 
90 aux d'expérience danx Îles 
voyages océaniques, s'unissent 
pour rendre votre traversée 
une des plus matisfalsantes et 
des plus appréciées. 


270 Main St Winnipeg 


te on lon À nt 2 + 


Canadian Service 


l'aroissiale, 
Montréal. é 


#7 À LAS 


UNRIA EE I 


125, BOULEVARD HOLLARD 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
etibaumeur diplémé, avec dune : 


Service d'ambulance jour et nutt 


aa: 


{Figure peu connue du grand public 


mais combien admirable ct dont la 


iété filiale d'une de ses religieuses a 


intelligemment reproduit les traits. 
Une telle brochure non seulement ins- 


ruit et édifie, mais rend plus fiers 
o sarace. 

Etle se vend 10 sous l’exemplaire, 
56 le cent, port en plus, à l'Action 
4260, rue de Bordeaux, 


Fournitures d'Eglises Cutholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes artitles que vous ache- 
tez à La mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
Hbrairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous In direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


1840 — 1930 


Demandez des ren- 
selgnements nur mo- 
tre excursion spéein- 
le de Noët. 


Téléphone 201 487 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


nasistaute diplèmée 
25 ans d'expérience 


_Voyameurs, venes à l'Agence où ron 
ed - Le] concernant le ereés 
de faire. Ache- 


RAR LR RELATTD del +: à faire venir vos 


D SR EEE 
ÉOSSPR GAUTÉTEE 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 


marbro Carrare 
N'dhé nerinditéons d'après petit modête 


J..0. BRUNET : RS 
MONUMENTS FUNERAIRES 3 
MARBRE — GRANIT 


14; ave. Taché, St-Boniface ‘| 


En face de l'hôpital Baint-Boniface 
Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON “1 
… _ Téléphone 202 994 : 
291, rùe Dubue Le. mama ; 


de MEDECINS 


Dr R. MICHAUD | 
RAYONSX 


Heures de consultations: 
(1 b. à 12 h. 30 a.m. — 2 h. à 6 h. p.m. 


rél. 28 173 108, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL. 


tes hôpitaux de Paris et de New-York 
Spéctalité: 
Maladies des yeux, oreilles, nes et gorge 
Heures de consultations: 2 à 6 h. | 
Bureau: 702, Édifice Great West Per- Î 
manent-—8568, rue Maïn, Winnipeg 


!  -- Téléphone 27 249 


Dr B..J. GINSBURG | 


Spécialinte des maladies vénériennes, s! 
genito-urinaîres et maladies de In peau. i 


Heures de bureau: D h. du matin 
à 8 h. du soir 
Téléphone 88 591 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-desaus du Kestaurant Childs, angle 
Main et es 


—— î 
DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 


191%, nve, Provencher, Saini-Dontfnce 
l'éléphose 291 330 


Heures de bureau: 9 h: am, À 5h, pm 
“En haut de 14 phurmacté McRuer 


Dr JARJOUR 


(radué avec grande distinétion à Mont- : 
réal et membre du Collège des Chirur- 
giensk-dentistes de la province de Québec 


102, Fd. Great West Permanent Lonun 
Téléphone 27 249 
MAIS WINNIPEG 


358, RÛTE 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTRH 
Gradué de l'Université de Montréal | 
RER (Mann eum Lawdé) :: 


Bureau: 008, Edifice Hoyd, Winaipes 
Téléphone 25 5N6 


Soirs et samedi après-midi} sur fendez- 
vous seulement 


_ r | 
Dr J.-H. LA FRENIÉRE «| 
OHIRURGIEN-DENTISTE 


Gradué des Universités du 
Montréal ét Toronto" 
Bureau: 622, Edifice Somerset Û 
Ték. 21261 Winnipeg 
Le soir ét samedi après-midi sur 
rendez-voùs nan: 


Da. t 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Aleadndre Brenie: 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS -— NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et “ 
réglements de successions 


Edifee Siandard Trusts, 344, rue Main 
Tét. 27 647 * Winaipes 


A--Jeneph- H. Dubue, “4. — Ave irait 
C. Campbell, K.C. Fo 


DURUS à CANPAELL 
fueccenneurs de Dune <t Roy 


Tél. 21 585 645, Ed. Bomérnet ‘| 
Li ut 
Joseph Bernier, MLA._ 
AVOGAT ET NOTAIRE 
. 401, Edifice Paris 2: 
Angle Portage ot Suitu-- Wianipes 
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7 des Vacances pour tes écoliers? 


LA ‘ 


., # 


, 


NL dRe AU TE UT 


‘La session d'évgence dé deux semaines, expédiée à toute 
vitesse pour permettre à nos ministres d'assister à la Conférence 


Pages, Lomme 
par exemple, à l'idée d'une cam- 
: ET ere La question simposere sans doute | 


© Par contre; le Sénat s'est un peu occupé de l'avenir agricole 
VOuest. C'est l'honorable J.-P.-B. Casgrain qui a une le le 
grelat, ef il l'a fait de façon fort originale. La Châmbre Ha 
n'est pas, comme beaucoup se l'imaginent, un dréopage dé rer 
inesgieurs austères qui discutent gravement et docloralément. | 


Ces bons Pères conscrits se permettent parfois de joyeuses| | 


digressions. Ainsi le sénateur Casgrain entreprit de convaincre 
ses collègues qu'il ÿ a trop de fermiers dans l'Ouest! Citons] 
ee propres paroles : 


HON. M. GILLIS — Je epréste que les fermiets de l'Oüest ne tra- 
vaillent pas. 

ON. M. CASGRAIN — Ils ne font pas grand'chose, comme vous le 
verrez avant que j'ai: Ant de parler. Les machines font presque tout. Avec 
cette merveilleuèe machine qu'est la moissonneuse-batteuse (combine), le 
féfmiler môissonne et bat sa récolte en 20 heures. 


machine par sa fille. Quand il a fini de manger et fumé une pipe, il retourne 
à là mächine et sa fiïe revient à ia maison où elle aide peut-être à sa mère 
avant qu'il soit temps d'aller à l'école. A l'heure du diner, on procède de 
la inêrhe façon. Lé travail est continué jusque tard dans: la soirée. La 
motssonneuse-bafteuse est aussi facile à conduire qu'une automobile ordinaire. 


Après tout, ce fermier qui travaille sr peu, fait cependant, 


au témoignage dé l'honorable sénateur, d'assez longues jour- | 


nées. Sa merveilleuse machine, quoi qu’en dise M. Casgrain, 
ne marche pas toute seule. La fille de notre cultivateur aussi, 


qui trouve lg moyen d'aider si utilement son père et sa mère! 


avant d'aller en classe, ne fait pas l'effet d'une paresseuse; 
mais c'est vraiment (trop mettre à son crédit: M. Casgrain | 
ignore-f-il que le temps de la moisson Has ne à la peroitla 


Tout n'est pas rose d'ailleurs, reconnait notre orateur, pout 
le cullivateur de l'Ouest, car “il y a une limite à la quantité de 
pain que peul consommer l'humanité. À quoi sert d'augmenter 
la production, s'il n'y a pas une augmenlation correspondante 
dans la demande?" 

Ayant posé le problème, l'honorable sénateur y apporte 
une solution immédiate. Que tous les fermiers se mettent 
ensemble. Que pour chaque groupe de huit on choisisse le plus 
apte au travail de la culture. 
considérable dans le coût de l'exploitation. 


qu'une moissonneuse-batteuse capable de couvrir 160 acres en. 


20 heures, peut faire le même travail sur au moins huit fermes”? 
Nous avons trop de producteurs de blé et trop de terre en 
culture! 

‘Que deviendront les sept fermiers qui auront remis leurs 
biens entre les mains du fortuné huitième? M. Casgrain ne 
nous le dit pas. , 

* * * 


Dès le lendemain, l'honorable KR, Forke, de Brandon, remet- 
tait tranquillement les choses au point par un-excellent plai- 
‘doyer en faveur de la culture mixte et de la ferme de petite 
étendue. Les journaux n'ont rapporté de son discours qu’un 
passage relatiï à la Coopérative du Blé, laissant de côté la 
partie de beaucoup la plus substantielle. Voici les paroles de 
l’ancien ministre : + | 


Je crois qu'il existe un bel avenir pour le fermier qui exploite méthodi- | 
quement, en homme d'affaires, une petite ferme d'une demi-section et, tout 
en faisaut du blé et d'autres grain, s’adonne aussi dans une certaine mesure 
à la culture mixte. Je suis persuadé que nous aurons toujours ce type de 
ferme dans l'Ouest canadien et que si nous ne l'avions pas, nous serions en 
mauvaise posture. J'ai lu quelque chose sur des opérations agricoles de 
large envergure en Russie, où l'on utilise jusqu'à 450 tracteurs sur une seule 


ferme, où de grandes masses d'hommes sont employées au printemps et à | 


l'époque de la moisson. Ces travailleurs, semble-t-il sont nourris en cara- 
vanes et logés sous la tente. Les Cañadiens envisageraient-ils avec plaisir 
l'existence de fermes de ce genre dans notre Ouest? J'éspère que non. 
J'espère, honorables sénateurs, que l'Oucst sera plus intensément cultivé et 
plus densément peuplé, mais je suis convaincu que nos fermiers seront plus 
‘à l'aise et plus prospères sur des étendues plus petites. 

Mes observations sont le résultat de ma propre expérience et peuvent 
être erronées, mais je ne puis voir comment l'immense ferme mécanisée va 


transformer un pays dans le sens que beaucoup paraissent le croire. Je suis ! 


convaincu qu'il ne serait pas bon pour le Canada que cela se produise. Les 
honorables sénateurs peuvent-ils se représenter une ferme monstre, occupant 
des milliers d'acres, avec un seul homme pour tout surveiller et un grand 


nombre de journaliers pour faire le travail? Une ferme semblable serait-elle ! 


préférable à cent fermes plus petites exploitées par des propriétaires indé- 


pendants, dont les familles sont élevées dans le culte de l'indépendance et | 


de la liberté” Pour moi, la petite ferme est d'une peinture beaucoup plus 
ttrayante que l'autre. 


C'était le premier grand discours de M. Forke au Sénat et 

il a eu le succès qu'il méritait. Son langage est celui d'un homme 
d'expérience et de jugement, qui ne sépare pas le progrès moral 
et social du progrès purement économique. 
teur Casgrain lui-même fera bien de se 
de bon sens et de prospérité nationale. 
Donatien FREMONT. 


rallier 


Un cadeau de la France à un chèque de $25,000 pour leur raid | 


|âérien de Paris à Dallas, Texas. 
| Elle a été signée par Coste, Bel- 


Lindbergh 


|lonte, Fonck et le fameux as belge | 


New-York. = Le colonel Lindbergb ! Coppens. 
a reçu, du ministère de l'Air français | 


Coste et Bellonte ont apposé leur 
une photographie représentant l'avion 


| signature un peu avant leur départ 


| “Oilseau Blanc” qui s'est perdu Caps pour leur raid triomphal Paris-New- 


le nord de l'Atlantique avec Nunges- York. 
ser et Coli qui avaient voulu tenter la | 


| à Le colonel lindbergh a remercié 
traversée aérienne Paris-New- York. | chaleureusement le colongl Easter- 


Cette photographie a été rapportée | |'wood et lui a dit que cette photogra- 
de Paris par le colonel Easterwood  phie resterait l'un de sés plus beaux 
qui présentera à Coste et à Bellonte | souvenirs d'aviation. 


11 commence à travailler | 
4e bonne heure le miatin, et à l'heure du déjeuner, sa place est prise sur Ia |: 


Il en résultera uhe économie 
Qui ne voit, en effet, | 


L'honorable séna- ! 
à cette politique | 


Lorsque en 1808. ARCS Li Vale: 
tés, Eugénie Fineglio prenait le nom 


en quelque mesure consacrée par une 
merveilleuse analogie entre les étapes 
suprêmes de leurs deux vies? 

Dans ia langue du dix-septième siè- 

et spécialement sur les lèvres d’un 

ms parlant de celle qu'au nom 
|de Dieu fl avait enlevée au roi. le mot 
|‘“conversion” prenait plus et mieux 
qu'une aûhésion tardive à un Credo, 
et plus et mieux qu'un assentiment un 
peu indolent à l’action de la Grâce. 
Riche encore de toute sa sève origi- 
|nelle, il désignait un protona boule- 
versement de l'être, un retournement 
de toutes les énergies, et ce Douiever- 


|centués, és, sänctionnés, DAT RCHEVES, pa 
|l'active complicité de la volonté con- 
quise. Telle apparaît, en plein vingtiè- 
me siècle, la psychologie religieuse 
d'une Eve Lavallière, de ces lettres 
|de “convertie”, qüé vient de publier 
M. Per Skansen, et qu'il relie entre 
elles d'une trame émouvante et suv- 
|tile. 

“L'éternelle orpheline de la terre, 
qui a cherché toujours, mais en var, 
la nourriture de son.coeur’’: ainsi se 
portraiturait elle-même celle qui avait 
été une souveraine du théâtre et 
Ps de plus d'un souverain. L'été 

1917 l'amène en Touraine, Pari- 
'sreññe én quête d'üné villégtature. La 
| passante se fixc: sur sa route, voilà 


tabernacle. Au bout de quelques se- 


Leona: ‘’Nous avons communié avec 
| tout notre -coeur, notre nouveau 
coeur.” 


Désormais, cette impression de neuf 
régit toute sa vie, et l'illumine. ‘Si 
je reste gaie et douce, dit-elle, c'est 
que Dieu a changé mon âme." | 
CO] 

Douce elle restera, et même gaïc, 
| malgré d'innombrables et parfois tra- 
{giques contrariétés, qui ballotteront | 
{sa destinée sans désormais la faire 


| dévier: malgré l'incessante souffrance | 


que sera pour elle l'insaisissable at- 
trait du Carmel; malgré les décep- 
tions successives qui-'fermeront de- 
vant elle la porte de plusieurs cloi- 
tres où elle aurait tant voulu “s'en- 
|fermer''… Oui, s'enfermer: en une de 
|ses letres, son désir des grilles est si 
tenace, qu'elle souligne de mot, quu- 
tre fois, d'une plume impérieuse.nent 
suppliante. 

| Mais il lui semble que le Christ lui 
(dit: ‘“‘’Regarde-moi, Eve, tu pleures; 
|et moi, je n'avais même pas une pierre 
| où reposer ma tête” Elle cesse, alors, 


de pleurer sur son déracinement. Car! 


il fut encore plus nomade qu'elle, Ce- 
[lui à propos duquel elle écrit: “J'ai 
| adoré les créatures. Elles m'ont ado- 
|rée; et dire que ce Jésus ‘que je n'ai 
|jamais vu, c'est Lui que j'aime par- 
dessus tout! .A son contact, mon âme 
{de misère s’adoucit et tremble comme 
[un oiseau frileux que l’on tient dans 
la main, Ah' que c'est beau, que 
c'est grdnd!” 

L'oiseau frileux s'envole, de la Tou- 
raine aux Vosges, 
Lourdes, et puis en Tunisie, trois ans 
durant, pour réchauffer de sa charité, 
sous la direction de Mgr Lemaitre, 


ces âmes d’Islam dont un autre grand 
converti, le P. de Foucauld, avait 
[montré le chemin. Toute sa philoso- 
| phie de la vie se condense en un éton- 
nant questionnaire: “Ma fleur préfé- 
rée? L'épine de la couronne. 
animal préféré? L'Agneau divin. — 
Mon site préféré? Le calvaire. — 
Mon bijou préféré? Le chapelet. - 
Ma propriété? La tombe. — Ma coif- 
fure préférée? L'auréole, — 
censeur préféré? La Croix. — 
que je suis? Un ver d’ordure. 
ment je m'appelle? Cà!!!..." 
Elle se questionne, encore, 
“maison préférée”; 
route!" 


Ce 
: Com- 


sur sa 
elle répond: ‘La | 
Et la route ramène l'oiseau 
frileux vers les Pyrénées, puis 
les Vosges, une fois de plus; et Fu | 
l'attend, cette fois, dans les Vosges, | 
c'est la cruauté de la maladie, c'est 
la mort. 


temps: 
sera une tournée d'étoiles”, 
| saient-ils. 
“Ayez le même succès que moi. la 
Grâce de Dieu” Ce n'était plus el”, 
et pourtant c'était toujours elle! No- 
tre cher Robert de Flers, en août 
1926, faisait une façon de pèlerinage | 
vers la bourgade vosgienne où s'hu- 


un admirable curé de village, voilà un | 


|maines, elle écrit d'elle et de son amie | 


et des Vosges à | 


— Mon | 


Mon as-| 


vers | 


Un jour, de passage à Paris, e:le | 
revoyait Sacha Guitry, Yvonne Prin- | 
“On va,;en Amérique, et ce| 
lui di-| 
Eve alors de répondre: | 


plus heureuse des femmes” Cé n'était 
pas crânerie ni défi; elle narraït l'his- 
toire de son bonbeur: “Une conver- 
sion, c'est dur les premiers mois et 
méme les premières années. On ne 
passe pas en un moment des ténèbres 
à la lumière. IH y a des hésitatiops, 
des doutes, du clair-obscur. Seule- 
ment, lorsque le jour de la victoire 


putée entre la vie et la mort, entre sa 
maisonnette et le cimetière, entre la 
terre et l'au-delà, cet au-delà qui se 
laisserait désirer trois années encort, 
et où Robert Ce Flers devait, hélas! 
ia précéder. 

Après selze ans de silence, elle vient 
de reprendre une voix sur la scène 
du monde, voix d'outre-tumbe, voix 
d'une âme qui cherche les âmes, et 
qui n'est pas condamnée à demeurer 
incomprise. Tout Paris courait vers 
elle, il y a guste un quart de siècle, 
pour applaudir: ‘’Le bonheur, Mesda- 
ana de Francis de Croisset. Et 
ces autres leçons de ‘joie’. de +: 
titude”, qu'elle esquissait devant Ro- 
bert de Flers, voici qu'elles nous sont 
présentées, aujourd’hui, par Francis 
de Croisset lui-même, en une préface 
dont la timidité même est un charme. 

Ï1 n’a pas oublié, certes, les succès 
de jadis, dont il dit avec éloquence 
qu'Eve Lavallière, ‘de toutes ses for- 
ces fragiles, devait si simplement ct 
|si saintement les répudier”’; et sa gra- 
titude même d'auteur dramatique à 
[l'égard de celle qui fut Eve Lavallière 
réclame, en des termes qu'elle eût 
| aifnés, notre respect et notre audience 


pour “Soeur Eve, tertiaire francis- 
| caine”. 

.fe0rges GOYAU, 
| e dd. “l'Académie française. 
| “Figaro”. 
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Apostolat de la Prière et 
Ligue du Sacré-Coeur 


Intention générale bénie par le 
| Saint-Père pour le mois d'octobre: La 
prière en commun dans les famiiles. 
| Depuis quelques années, l'habitude 
|de la prière en commun dans les fa- 
milles se perd; on réduit la religion à 
quelque chose de personnel; rien de 
plus faux. La société, la famille en 
particulier, est l'oeuvre de Dieu et par 
{suite elle doit rendre hommage à 
Dieu, reconnaître son souverain do- 
|maine. Or, c'est p#geisément par la 
| prière en commun que la famille peut 


| s'acquitter de ce devoir envers Dieu, 


devoir aussi impérieux que la prière | 


|privée pour chaque individu. 
| L'accomplissement de ce devoir a 
lété reconnu dans un récent congrès 
| catholique comme l'unique moyen 
d'empêcher la famille de succomber 
|aux épreuves, à la misère, aux multi- 
ples difficultés qui l’assaillent et ris- 
|quent d'en briser l'unité. De fait, il 
|n'est rien de plus efficace pour unir 
|ensemblé lés membres d’une même 
| famille, attirer sur eux la protection 
divine et assurer leur salut. 
Inteñtion missionnaire: Les aumô- 
nes pour les missions. 
| ee 
| 


| Journal de Toronto mis à 
l'index par Ferguson 


Toronto. — Peu avant son départ 
pour l’Europe, l'hon. M. Ferguson, 
premier: ministre 


cune nouvelle du gouvernement pro- | 
|vincial au “Toronto Dai! y Star”. 

Le premier ministre & adopté cette 
| attitude à la suite du refus du journal 
| de Toronto de rétracter un article pu- 
{blié dans ses colonnes sur la réorga- 
|nisation du cabinet Ferguson. 
—— 2 D0-0——— 


La récolte du blé est man- 
quée en France 


anne. 


— de ja victoire sur soi-même -- 8e To 
— ù 
| ju HE etre d'honueur sufvan“ de la famille, qu'on 


d'Ontario, a donné 
des ordres pour que l'on ne donne au-| 


tint à faire “passer à la postérité” le 
renom des frères Le Moyne, surnom- 
més les ‘’Macchabées de la Nouvelle- 
11 fi: dresser le tableau 


ne peut lire sans émotion. et sans 
fierté: 

“Charles Le Moyne de Longueuil, 
né le 10 décembre 1656, capitaine des 
troupes de la Marine, gouverneur par 
intérim de la Nouvelle-France, estro- 
pié en la défendant; 


“Jacques Le Moyne de Sainte-Hélè- 
ne, né le 16 avril 1559, capitaine d'une 
compagnie de la Marine, blessé mor- 
tellement ‘en sauvaht Québec; 

“Pierre Le Moyne d'Iberville, né le 

20 juillet 1661, capitaine de vaisseau, 
mort À son burd £u vours d’une cam- 
pagne; 
"Paur Le Moyné de Maricourt, né 
le 15 décembre 1663, enseigne de vais- 
lseau et capitaine'une compagnie de 
li Marine, mort des fatigues d'une 
campagne; 

“François Lé Moyne de Bienville, né 
le 16 mars 1666, officier des troupes 
de la Marine, tué à l'ennemi; 

“Joseph Le Moyne de Sérigny, né 
le 22° juillet 1668, capitaine de vais- 
seau, commandant général de la 
Louisiane; 

“François-Marie Le Moyne de Sau- 
vole, né le 22 septembre 1670, ensei- 
gne de vaisseau, mort à son poste en 
| Louisiane; 

“Louis Le Moyne de Châteauguay, 
né le 4 janvier 1676, enselgne de vais- 
seau, tué à l'ennemi; 

“Gabriel Le Moyne d'Assigny, né le 
11 novembre 1681, garde de la Ma- 
| rine, mort au cours d’urie campagne: 

‘Jean-Baptiste Le Moyne de Bien- 
ville, né le 23 févrizr 1680, comman- 
dant général de la Louisiane; 

“Antoine Le Moyne de Château- 
guay, né le 17 juiilet 1683, capitaine 
des troupes de la Marine, guuverneur 
de la Martinique, de la Guyane, puis 
de l'Ile Royale.” 

Le père de cette belle famille, 
Charles Le Moyne, n'était pas gentt- 
homme. F'ils d'un modeste hôtelier de 
Dieppe, il était venu au Canada à 
quinze ans, mandé par son oncle 
Adrien Duchesne, chirurgien de l’ha- 
bitation de Québec. Il y fit preuve 
| du plus grend courage; par sa valeur 
et son intulligence, ii s'éleva bientôt 
[à une situation très enviable. Con- 
temporain et ami ce Dollard des Or- 
| meaux, il était retenu par les travaux 
|des semailles au moment du fameux 
exploit qui sauva . Ville-Marie; mais 
l'année suivante, il tint lui-même en 
respect une bande d’Iroquois qui me- 
naÇait sérieusement la colonie. Pos- 
sédant à fond la langue des sauvages, 
il rendit des services signalés comme 
interprète et, dans une circonstance 
mémorable, réussit à retenir tes tri- 
bus barbares sur le sentier de la 
| guerre. 
| 11 faut renoncer à donner même un 
| faible aperçu des exploits des frères 
|Le Moyne; cela obligerait à refaire 
toute l'histoire de la Nouvelle-France 
pendant un demi-sièck, car partout 
où l'on se battait, quelques-uns d'en- 
|tre eux étaient là. Les chapitres con- 
|sacrés au drame Ce la baie d'Hudson 
ne sont pas les mins palpitants d'in- 
|térêt. En 1686, trois frères Le Moyne, 
|accompagnés de 70 Canadiens et de 
{30 soldats, partent de Montréal pour | 
aller déloger les Anglais des forts 
qu'ils occupent dans cette région de 
l'extrême nord. ‘Ycyage en canot 
d'écorce et en traîne sauvage plein 
de difficultés. L'expédition réussit. 
Pierre Le Moyne d'Iberville est nom- 
|mé gouverneur de la baie d'Hudson. 
Pendant onze ans il fera des prodiges 
pour la défendre contre l'ennemi, tou- 


ces territoires, de même que l'existen- 
ce d'un hebdomadaire catholique £ran- 
cais à Prince-Albert, d'un journal ca: 


| tholique allemand à Régipa, de deux 


hebdomadaires, l'un anglais et l’autre 
allemand, à Muenster, indique que les 
oeuvres actives de notre foi pe sont 
pas statijonnaires, Nous ne devons 


cet es de choses, mais nous croyous 


être nes. 

Il n'y a pas longtocps, des lafiuen- 
ces ‘anti-catholiques lancèrent une 
campagne de diffamation, essayant, 
comme le disait une publication, 
“d'écraser l'Eglise catholique en Sas- 
Jkatchewan”. Leurs efforts réussirent 
apparemment, puisque leurs attaques 
te furent pas formellement réfutées. 
Du moins, quelques-uns pensaient que 
leurs calomnies étaient laissées sans 
réponse. Nous croyons, cependant, 
que le plus fort argument qui pouvait 
être avancé a été employé. Nos ins-| 
titutions se sont mainténues comme 


é'é désorganisées, nos églises n'ont 
pas ferrné leurs portes, — au contral- 
re, dans au moins une ville où les agi- 
tateurs se sont remués, de nouvelles 
paroisses ont surgi — et pour cou- 
ronner le tout, un nouveau diocèse a 
été érigé. L’argument du progrès non 
interrompu et l'argument de 1à 

et du mortier sont plutôt Véberaiitee 
croyons-nous. Ils montrent que les 
efforts de nos ennemis, si éloquents 
fussent-ils, masqués ou non masnués, 
n'ont pas été si efficaces après tout 
pour ‘écraser l'Eglise catholique”. 


——@— 


Le mal chronique du chôma- 
ge.et son remède 

Le Progrès du Saguenay (Eugène 
L'Heureux): 

Un grand remède, le plus grand re- 
mède probablement, au mal chronique 
du chômage dont souffre notre 80- 
ciété, c’est le retour à la terre. Bans 
le pays, dans la province, dans la, ré- 
gion, partout, la proportion de la po- 
pulation urbaine a äugmenté et celle 
de la population rurale a diminué con- 
sidérablement depuis vingt-cinq ans. 

Les conséquences de cet exode rura] 
sont nombreuses et importantes. 
|Qu'il me suffise d'en énumérer quel- 
ques-unes: le réservoir où nous allons 
puiser les éléments les plus sains au 
| physique et au moral s’est vicé par- 
|tiellement; le prix de la vie a monté 
considérablement; le chômage a pris 
des proportions décourageantes; lé- 
quilibre social étant rompu, nous som- 
mes à la merci de différentes crises 
toutes plus graves les ünes que les 
autres. 


La campagne a bhien ses crises, 
c'est vrai; mais comme les crises ru- 
rales sont supportables, comparées 
aux crises urbaines! Et d'ailleurs, ce 
sont probablement les pauvres cita- 
dins qui, indirectement, souffrent le 
plus des crises rurales, tout en subis: 
sant directement celles de la ville 


= mm so À 


ville manoeuvre de faço:1 à attaquer 
chaque vaisseau séparément; l'un est 
coulé, un autre se rend, le troisième 
prend la fuite. Mais quelques jours 
après cette victoire éclatante, le “Pé- 
lican” percé de coups sombre dans 
‘une tem, “ 

la récompense royale à Chärles Le 
Moyne et à ses fils-pour tant de mar- 
ques de valeur et de fidélité fut l'érec- 
tion en baronie héréditaire de la sei- 
gneurie de Longueuil, dont le titre 
échut à l'ainé de la famille. 

Entre temps, Jean-Baptiste Le Moy- 
ne de Bienville sé couvrait de ea ah 
dans la Ekuisiane qu'il conservait à 
la France, avec lujde de deux de ses 


frères. fut le dernier à survivre 
des rate H eut la douleur de 


pas nous enorguelilir outre mesure de | - 


> nôs-paroisses-n'ont-pas | — 


a e 


NA 
de l'esprit surnaturel et de la "a - 
chrétienne, le- problème des #iées' 
seln de l'Eglise n'est pas : 
La diversité des or ee dés 
des couleurs a 
e|Elle a été lé: 
châtiment de soù o 
prétendent y échapper par Ti 
tion des langues, la fusion des 1 
ou le nivellement des frontières 
aussi présomptueux que Les: 
de la Tour de Babel. 

L'Eglise respecte la nature 
ne; elle tient compte de ses 
ces, conséquence inéluctable de 14 
te originelle. Quoiqu'elle soit ft 
pendante des groupements 
et qu’elle leur soit supérieure, de 
fait pas abstraction, dans son Û 
nement, de leùr constitution 
de leurs coutumes, de leurs 
nationales. Si elle unit les 
et les peuples dans l'amour du C 
elle ne demande À aucun le s LES 
de sa langue, de sa na! 
tout ce qui, par la force des’ 1 
diversifie une nation de l'autre.  * 


A pren % l'oer de Che dé 
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La construction du chemig de fer 

de la baie d'Hudson donne nal | 
à une difficulté. Les convois 


tie de leur yoyage qui se fers. D le 
baie d'Hudson? 

Il semble étrange tout PRE 
dire que la baie d'Hudson n’ 
pas tout entière au Canada; 


ou dix milles du riv 
d'Hudso2 était comp 
mée par les terres canadiennes, con 
me l'est le lac Winnipeg, ou ent 
constituait un estuaire, tél le 


res. Comme l'entrée de la brie 


son est un détroit , 
milles de Jargeur, meme 
d'Hudson deviennent par suite 
‘ernationale, àtrois milles des 


| New-York — Le “New York Times” | jours supérieur en nombre. L'épisode 
|apprend ce son correspondant à Pa- le plus fameux de cette lut’e de géants 
|ris qûe la récolte du blé en France | demeure le combat du “Pélican”’ con- 
sera très pauvre, cette année. La |tre trois navires de la flotte anglaise. 
| Ftancg devra S'approvisionner à] | Les forces en présence sont ridicule- 
l'étranger d'au moins 80,000,000 de | ment disproportionnées: 124 canons 
[auintaux de blé. jeun côté et 44 de l'aûtre. D'Iber- 


é 
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voir s'effondrer l'empire colonial pour| Encore un à à 1 
lequel ses frères avaient presque tous |casion de l'ouverture du poft [usés 
sacrifié leurs vies. Churchill... (4 tr 
“Une ÆEpopée canadienne” fera les ne ed ed 1 
délices des jeunes et des autres qui] Définition du mariage d' un 
aiment les récits d'aventures. Ils y |proverhe chinois: À note ED 
puiseront en méme temps de belles forteresse enaiégée; ceux qui soft de | 
leçons de bravoure et de ‘patriotisme. | horÿ Voudralent y entrer es 
LE LISEUR. |sont dedans voudralént én sortie, 
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Ta e et génie ci- 
villsäteur, dont la hauteur dépasse 
d'une coudée au moins la plupart de 
ses contemporains. A. ln têtr de ses 
frères en religion, vous savez tous, 
nos très chers Frères, le travail colos- 
sal qu’il accomplit dans cette région 
immense, où il fonde de nouvelles 
Eglises, convertit les Indiens, active 
la colonisation, appelle un clergé dio- 
césain à la direction des paroisses, 


S déjà en plein essor. 
 Pour-lui succéder, il a indiqué l'une 
des Ames les plus enflammées et l'un 
des caractères les plus vaillants qu'ait 
connus notre génération, l'illustre 
Mgr Langevin, dont le souvenir nous 
émeut singulièrement. Pouvons-nous 
doûc oublief que nous lui devons pour 
une grande part notre vocation reli- 
#ieuse et sacerdotale, et ne pas tres- 
saillir à la pensée que c'est sans doute 
son affection toute bienveillante, et 
Buiôle jusqu'au delà de la tombe, qui 
nou remet en mains une portion,de 
son héritage pastôral. C'est Ji ”en 
effet, nos très cheys Fréréé:4ul"soû- 
tenait et activait la fondation du pre- 
mier établissement de Gravelbourg, 
dés: 1908, et c'est sous sa houlette 
aussi tutélaire que féconde que, pen- 
dant les premières années, les pion- 


£ 


niers ‘“e toute la région s'enraci- 
naien: #41 0! et + nlantaient aussi la 
foi, Ah! laissez nous vous le confier, 


r|été placé sur le siège archi 


re ar fros RE 


tu 


le Sauveur et son 

doux Christ de la 
choisir l'insipience ce 
ést sage, la faiblesse pour abattre 
qui est puissant, les pêcheurs. dé 
lilée pour les placer sur lés douze 
nes des juges de l'univers Nous ado- 


courage les graves responsabilités. 
. Nous ne voulons point toutefois en- 


tain, notre gratitude la plus sincère 
pour le dévouement tout affectueux 
et surnaturel qu'il a mis à vous gui- 
der, depuis les quelques mois où il a 


celui dont vous pleurez la perte, et 
pour la délicatesse avec laquelle il a 
voulu disposer toutes choses et nous 
préparer les voies. * 

Nos remerciements s'étendent en 
même temps à tôus ses collaborateurs 
dans ce coin, mais en particulier à 
Mgr Marois, vicaire général puis ad- 
ministrateur ‘“’sede vacante” de l'ar- 
chidiocèse, et dont les soucis et les 
prévenances à votre égard ont été si 
manifestes. 


L'exemple, redisons-le, des pieux 
Pontifes disparus dont rous venons 
de faire défiler devant vous les‘ im- 


fortifier beaucoup. L'indéfectible es- 
poir qui les soutenait, dans leurs souf- 
frances et Cans leurs labeurs, nous 
anime, et grâce à cet esprit nous 
avons confiance de marcher digne- 
ment sur leurs traces et de ne point 
faire dévier leur aimirable poussée 
apostolique. re . 

Mais notre Eglise elte-même, nos 
très chers Frères, nous est aussi un 

pui et une raison d'espérer. 

Li + L 1 

Nous connaissons le zèle, l'esprit 
d'entreprise, le courage et tous les 
| autres, mérites de notre clergé diocé- 
hr: Nous. savons combien, dans les 
difficultés d’un pays neuf et de cir- 
|conscriptions pastorales très éten- 
| dues, il déploie d'activité et de soin, 
| malgré souvent une santé précaire ou 
déjà usée dans le ministère, et no- 
nobstant enfin des conditions de vie 
difficiles et peu lucratives. Combien 


je nus souhaltons que la nouvelle orga- 


‘nous, et nous en embrassons avec 


trer dans notre église diocésaine sans 
exprimer à Mgr l'Archevêque actuel 
de Régina, notre vénéré métropoli- 


[HE 


il 


ratrices du Précieux-Sang enfin, dans | 
le ministère caché mnis. non moins 


fection que nous” leur spportons, les 
voeux que nous faisons pour leur sanc- 
tification personnelle et le développe- 
ment ce leurs: veuvres, l'estime que 
nous avons de leurs travaux et de leur 
zèle. 

Leurs fondations en notre diocèse 
en sont plus ou moins à leurs débuts 
comme le pays lui-même, et il s’ajou- 
te à ces difficultés d'autres circons- 
tances extérieures qui seraient bien 
propres à inquiéter nos communautés. 
si elles n'éta‘ent ahimées, comme 
nous voulons l'espérer, des vues les 
plus surnaturelles et d'une indéfecti- 


Une mère tuée par son en- 
fant de trois ans + 


Sault Sainte-Marie, Ont. — Mme 


cien constable provincial, Roy Clark, 
a été tuée par son fils de trois ans 
d'une façon purement accidentelle. 
L'enfant aimait les armgs à feu et il 
s'en trouvait plusieurs dans la mai- 
son. Samedi, M. Clark alla À la cam- 


le confiance en la divine Providence, 
qui ne laisse point périr ceux qui jet- 
tent en Elle tous leurs soins. Mais 
l'heure des lourds sacrifices passera 
et les mocissons en seront d'autant 
plus belles. 


tour, il mit le revcilver dans un en- 
droit qu'il crut être hors de portée de 
l'enfant. Celui-ci grimpa probable- 
ment au moyen d'une chaise et s'en 
saisit. Mme Clark, le voyant avec le 
revolver, essaya de le lui enlever et 
le coup partit. ‘La balle atteignit le 
coeur. - ‘ 


Vous aussi, nos très chers Frères, 
vous nous êtes une richesse et un ré- 
confort. Quand nors considérons 


———— 4 2 — 
avec quelle rapidité se sont dévelop- | 
pés les lieux qui maintenant nous ap-| Le voyage du Comte de Caix 
pellent pour être la patrie de ce qu'il au Canada 
nous reste de jours À vivre, nous som- 


mes dans l'admiration et nous nous 
sentons pris d'enthousiasme et de 
fierté. Voilà donc ce qu'ont fait en 
moins d'un quart de siècle des hom- 
mes à l'esprit entreprenant et au 


‘ Montréal. — Le Comte de Caix, his- 
torien, diplomate et journaliste, qui 
visite actuellement les provinces ma- 
ritimes en compagnie de Mme la Com- 

tesse de Caix, se déclare très enchante 
geste ferme. Voilà ce qui est dû à / 


| û rs .[de cette partie du Canada et, à son 
l'intelligence ét au travail. Quel ave- Le | ! 


« 1 retour en France, il compte bien ra- 
Inir nttend donc, malgré l'atténuation conter dans le “Journal Débats" 
Î , n 

assagère d'une prospérité qui dépas-;,, randonnée au Canada, dans les 


sait toutes les premières espéragéps. | ins du Canadien National. 
[ur Au cours de sa visite à Moncton, 


DEMANDEZ A VOTRE EPICIER 
UN DE CES MELANGES—ILS 
SONT DE BEAUCOUP LES 
MEILLEURS QUE VOUS PUIS- 
SIEZ ACHETER A CES PRIX 


M.-R. Clark, 37 ans, épouse d'un an- 


4 de la commission des Sites et des Mo- 


numents historiques. 


es au large des îles Scatari, à În 
pointe est du Cap Breton. 

Le navire a coulé en pleine mer, 

Les six survivants du naufrage ont 
été recueillis à 75 milles à l'ouest de 
Saint-Pierre Miquelon, et ont été ra- 
menés à North Sydney à bord de 18 
goélette “Viginette'\ 
22m -0—— — 


Les amendements à la cons- 
titution canadierine . 


Québec. — M. L.-A. Tasche 


fin à 


Su même à 


Er re 
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; tissus de tous 
2 age Sade: gd ation ra- 


; l'os en travaillant à jne 

ique. La blessure avait 

une mauvaise tournure et était 7 
eg de ve + 
“Je voir avec quelle 

rapidité Zarm Buk arrêta la douleur. 

Je continua à employer lé baume et 

la blessure qui, pendant des semaines, 

avait défié tout autre traitement, fut 

parfaitement cicatrisée. Je n'oublie- 


{ 


rai jamais que Zam-Buk m'a sauvé ie 
. doigt." 


|. Dans une centaine d'autres cas ur- 
gents de maladie de la peau ou de 
blessure, vous trouverez Zam-Buk très 
précieux. Dans toutes les pharmacies, 
50 sous la boîte, .. 


Un roi bien tranquille 


Après la visite des provinces mari- 
times, le comte de Caix se dirigera 
par le Canadien National à Québec et 
Montréal et visitera aussi la province 
d'Ontario, avant de retourner en 
France. 
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La suppression de tous les 
passages à niveau 


Ottawa. — Si le gouvernement met 
son projet à exécution, les automosw#- 
“-:stes ne pourront pas rencontrer les 
‘ocomotives comme ils le voudraient 
bien. En effet le cabinet a étudié le 
moyen de faire disparaître les pas- 
sages à niveau. Le gouvernement au- 
rait l'intention de dépenser une bonne 
rartie des $20,000,000 qui ont été votés 
pour venir en aide au chômage, dans 
les travaux d'élimination des traver- 
ses à niveau. Ce genre d'entreprise 
a le gros avantage d'employer les 
gens qui sont le plus dans le besoin, 
c'est-à-dire les manoeuvres, et de plus 
il a encore l'avantage d'être une réel!e 
améliora‘ion pour Ja protection des 
routes. 

Le gouvernement actuellement ac- 
corde $400,000 par année à la commis- 
sion des chemins de fer pour faire dis- 
paraître ces passages à niveau en 
coopération avec les compagnies de 
chemins Ce fer et les autorités pro- 
vinciales et mr'nicipales. Mais cette 
année, à cause de la crise du chôma- 
ze. il aurait l'intention de s'attaquer 
sérieusement au problème. On dit que 
‘es provinces et les municipalités sont 
vrêtes à fournir leur quote-part des 
lépenses qui seront encourues. 


remier ministre de la province de 
Québec, vient d'adresser la lettre sui- 
vante su premier ministre du Canada, 
JM. R.-B. Bennett: 

© Québec, 19 


rs s 


septembre 1930. 


Au Trés Hon. R.-B. Bennett, 


Premier ministre du Canada, 
Ottawa, Ont. 
Cher Monsieur, < 
Je comprends que vous devez partir 
Yientôt pour Londres où vous assis- 
terez à la conférence impériale. Plu- 
sieurs problèmes auxquels les proÿin- 


es ne sont pas intéressées seront pro- | 


bablement Ciscutés, mais il y en a un 


Ce sont les amendements à l’Acte de 
l'Amérique britannique du Nord par 
le parlement impérial. “ 

Je ne sais pas si cette question est 
au programme, mais si elle l'était, 
j'espère fermement qu'avant qu'aucu- 
ne suggestion soit faite et qu'aucune 
action soit prise, les provinces seront 
avisées et consultées. ‘ 

La Confédération est un contrat qui 
‘a été agréé par les différentes provin- 
ces canadiennes après de longues dis- 
cussions à des termes acceptables à 
toutes les parties contractantes. Je 
me demande comment un semblable 
contrat pourrait être modifé sans 
l'assentiment de toutes les parties de 
l4 Confédération. 

Espérant que vous recevrez cette 
suggestion avec le même esprit qu'el- 
‘e est faite, je demeure votre très 
sincère, _ 


(Signé) L.-A. TASCHEREAU. 


C'est M. Hariman, riche banquier 
de_Lohdres, qui & acheté la petite île 
de Lundy, proche des côtes de Galles, 
et dont l'Angleterre ne voulait pas. 

11 est désormais le rot incontesté du 
plus petit royaume du monde. En 
effet, l'île-de Lundy, qui n’a pas deux 
kilomètres carrés de superficie, est ; 
plus petite que la Principaué de Mo- 
naco ou que les républiques d'Andorrc 
et de Saint-Marin que l'on considérait 
jusqu'ici comme les plus petits états 
existants. 

Cela n'a pas empêché M. Hariman 
de faire frapper une monnaie et im | 
primer des timbres 6ù il est repré. 
senté de profil, comme les vrais rois 


2 ——— 
Utilité des souris blanches 


On lit dans l'‘“‘Ami du Peuple”: 

Ne tuons pas les petites souris blan- 
ches. La petite souris blanche est, en 
effet, un gentil petit animal qui par- 
fois sauve des vies humaines. . 

A bord des $ anglais, qui 
sont actionnés à l’aide de la gazoline, 
il y a des quantités de souris blanches 
dans des cages. Pourquoi? Parce 
que ces souris ont un odorat très sub- 
til et que lorsque la moindre fuite de 
gazoline se produit, elles s'agitent, 
poussent de petits cris, grimpent le 
long des barreaux, préviennent enfin 
les marins du danger qui s'approche 
d'eux. L'homme, en effet, ne sent pas 
ces vapeurs légères qui l'entourent, 
le grisent et l’asphyxient. Sans comp- 
ter que mêlée à l'air, la gazoline peut 
provoquer des explosions terribles. 


\ 


puisqu'unc a‘licate attention de la nisation élncésaine et notre venue au 
Providence nous à mis au doigt son | lieu de lui soit l'inauguration d'une 
anneau d'évêque et sur notre poitrine |... de consolations de toutes sortes. 
sa croix pectorals, nous sentons bien |... ,. pratique des plus grandes 
que-c'est en même temps un esprit, 


les ont été à peine effleurées, et où, 
une fois organisé pour un rendement 
nlus modeste peut-être mais régulier, 
le labeur de l’homme pourra fournir 


[un pays dont les ressources naturel- 
le Comte de Caix a décoré, au nom de 
la France, l’hon. juge A.-T. Leblanc, 
de l’ordre d'officier de l'instruction pu- 


D D 
Un garçon qui promet 


5 au 11 Octobre 


de magnanimité et de courage intré- 


pide que nous recueillons et un héri-. 
Et: 


tage moral qi uous est légué. 
nous entendons bien, nous aussi, con- 
server le dépôt sacré qui nous est re- 
mis: ‘“‘depositum custodi”. 


Puis, en 1910, l'archidiocèse de Ré- 
gina était détaché de celui de Saint- 
Boniface, et Mgr Mathieu bientôt 
après devenait votre premier Pasteur. 
Baluons cette figure si doucé et ce 
coeur si large, que les étrangers à no- 
tre foi eux-mêmes en ont été fascinés: 
Pendant presque vingt ans, il a eu 
le soin de vos Ames, et il s’y est ap- 
pliqué par un zèle tout fait de man- 
suétude et Ce confiance. Vous lui 
devez. surtout ces admirables institu- 
tions, églises, presbytères, collège, 
couvent, hôpitaux, et le reste, qui font 
votre orgueil e: votre force. 

Ba mort devait amener la création 
de ce diocèse ‘tuquel la divine Provi- 
dence, malgré notre indignité, nous 
préparait À être le premier Pontife et 


Pie XI, Pontife incomparable, a ré- 


€ à &rdotale 
IN « )blats, soit ceux de lan 
e francaise &t dénendant de ia pre 
virce ob'ate dite du Manitoba 

ceux de langue allemande, c'est-à-di:e 


de la province de Régina, continuent 


soit 


avec les adaptations nécessaires, en | soutenir et dont vous vous inspirez, à 


des temps nouveaux et sur des tnéa- 
itres différents, le labeur courageux 


er les singuliers mérites de leurs at- | -onfiance augmente encore. 


nés, les glorieux missionnaires d'an- 
tan, lesquels, au dire même d'un au- 
teur protestant, ont fait l'Ouest. Les 
uns dans le ministère paroissial, les 
autres dans l'enseignement, accom- 
plissent une oeuvre jimpérissable. 


Nous ne pouvons omettre de dire ici|les murs de ce qui forme aujourd'hui 
combien, en particulier, nous est à notre domiaine. En lui, c'est en mé- 
que |me temps tous ses collaborateurs et 


coeur ie Collège de Gravelbourg, 
nous mettons au premier plan des pré- 
occupations de notre zèle. En effet, 
nos très chers Frères, une institution 
du genre est un grand arbre planté 
comme à l'ombre de notre vigilance 
épiscopale, et dont vous recueillerez 
tous d'une façon plus ou moins pro- 


(1) 1ère aux Curinthiens, 1, 27. 


4 ainsi que 


æ trouve dans la boite 


les grandes 
dans les 
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Du DR. PIERRE . 
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ARR PR Ans DER DNS Qé'eux Jane es vus 


personnes se trouvent 
maisons, où le 


ant eee 


de millions de maisons ici et 
drogues 


Les ‘roguistes ue le fournissent pas. Pour renseignements écrire à 


‘à PETER FAHRNEY & SONS CO. 


LL 


(Délivré Hbre de tous droits au Canada) 


.| épiscopale, mais de son propre pin- 


blique, ainsi que le D7 J.-Clarence 
Webs‘er, de Shediac, N.-B., membre 


ne richesse inépuisable. 
in renfchissant aux associations 
1e présente, emmagasi- 
nt tun' de forces sociales, aux jour- 
aux catholiques de diverses langues 
que sans doute vous vous appliquez à 


| le he 
| } 
l; 


l'esprit public qui de plus en plus ani- 
me vos divers groupements, notre 


Vous nous permettrez de ne point 
omettre ici l'hommage d'un souventr 
de gratitude et de glorification, pour 
le prêtre dont le génie prévoyant et 
l'intrépide hardiesse ont jeté les bases 
et construit même en quelque sorte 


auxiliaires, que nous voulons honorer. 
Son nom est passé désormais à l’his- 
toire. L'Eglise elle-même l'a fait en- 
trer “ans sa jurisprudence et en quel- 
que sorte dans sa liturgie, puisque le 
nom ce notre diocèse, inscrit dans les 
actes du Saint-Siège, et qui sera pro- 
noncé à certains jours dans les offi- 
ces sacrés, aura été emprunté à la 
ville qui tient le sien de l'abbé Pjefre 
Gravel, véritable fondateur du centre 
de toute cette région dont a-été cons- 
titué le diocèse de Gravelhourg. 

Puisque nous en sommes À parler 
de ceux qui nous ont préparé un 
royaume si prometteur, il nous sié- 
rait mal Ce ne point offrir nos senti- 
ments de cordial merci au vénérable 
prélat qui voit son église élevée à la 
dignité de cathédrale: non seulement 
il a su dresser des édifices jugés par 
le Saint-Siège conformes à la dignité 
ceau et par un labeur marqué d'an- 
tant de talent que de piété pastorale, 
il a fait de la future cathédrale de 
Gravelbourg l'une des plus belles 
églises de l'Ouest, objet de l'admira- 
on des connaisseurs et légitime or- 
gueil désormais de tous nos diocé- 
sains. 


En outre des danses du terroir 
teurs de Montréal, “Les Didtiples 


“A suivre) au Canada. 


Une danse du Terroir 


‘Toledo, Ohio. — Un garçon de six 
ans qui porte moustach: se rase, fu- 


s 


canadienlfrancats, eul æront repré- 
‘ sentées au Festival de Québec, les 16, 17 et 18 octobre. un groupe d'r ma- 
de Missenet", exécuter:, sous l'hablie 
direction de ML Charles Goulet, d'anciennes danses popelaires de cinq 
provinces de France — Bretagne, -Aujou, Provence Limousin, Saintonyse. 
On verra ainsi la relation qui existe entre nos dans et colles qui 
étaient en vogue en France à l'époque où nos ancêtres vinrent s’étah!r 
La gravure ci-dessus représente une Ganges Cu Limciss 


Semaine de 
Prévention 
des Incendies 


MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS ET DIVISION 
DE LA PREVENTION DES INCENDIES 


le FEU 


cause des souffrances inexprimables 


Le 


PERTES PAR LE FEU AU MANITOBA 


pour 


QUARANTE-TROIS 


(43) 
VIES HUMAINES 


Are que BALE TT RS 


1929. 


-$2,652,497 | 


EN PROPRIETES 
DETRUITES 
D, 


Vous pouvez tous--aider à 
rendre le Manitoba à l'épreuve du 
feu en étant vigilants 2. 


Publié avec l'autorisation : de 
L'HON. W.-H. CLUBB, 
Ministre des Travaux Publics et 


de la division de la prévention 
des Incendies 
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x F- 
* # Aci c'est le berceau, là c'est la cheminée, . 
Etle visage cher auprès, qui nous sourit, - 
C'est là chaise d'uteut, hélas! abandônnér, 
C'est le livre, la lampe et le feu qui nourrit. 


. Dans pluside 40 variêtés & pce gâteuu : 
et pâtisserie cuits à la maison 
* … avec-toute .sorté de farine 
 tn60rs e gagnés par les produits faits avêr « 


' | somaiitrers Dour LL 
va peut-S're Îa plus frappañte et mt 
| plus frrés'stible de la divinité d'une 


.  C'esl une porte lourde, un perron dans la mousse (Hoetrine qui forme de teiles femmes | É 
; te PR : ° A E thM ; r les cerises C'une jatte ra ébrran. Qu D RE A: Le | 
Un toit où sont des nids et des branchages roux: ft suit in cp re 


ere mr A 


9 O frère, souviens-toi comme l'enfance est douce 
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Chez nous! origina} pr peu connu et très jol Î 
' ‘ servir au déjeuner. Us AA PAM LÉ ! 
i - .. 1a fenêtre | 
Aimons notre village, aimons notre chaumiere, , AM f Crème au chocolat , ‘ F UR | 
‘ Le vieux puits qui s'égoutte qu lournant du chemin, : Pour quatre personnes, prendre É | 
- : h R . Çuand mous revenions, jadis, sur le trois oeufs. Séparer les b'ancs que CE Range à { 
? Le jardin, le fournit, l'enclos plein de lumière ein nous apercevions de loin Ja l'on bat en neige. Battre les jaunes { 
/ * : « i E g Lt = 1 
, Où nous avons dansé les rondes par la main... na sn qui sembiait nous attendre. et. avec quatre bâtons de chocolät préa- Ces rix. vat” été gagnés aux vaut moi | 
Hlus-turd, quand notre coeur s'oubre aux saintes chiméres, ans Yercadrement de la fenêtre clo- ‘ablement fondus. Quand le tout est . 1 me me F'Vetos Nan ous: 
Û , ; ‘ . 7 : e : i : atoon na, o Q : { 
Quand il est temps d'aimer ct de croire 4 génot:r, se,.ure forme toute menug, deux, quel- bien battu, mélanger ensemble et Rattleford e° Prince-Albert. Ils esm- yqa | 
Lai : . : lé de ni |adefo:s trdis…. Four mieux nous voir, miéttre dans un endroit frais une heu- prenaient pain blanc, brun et de fan- “sup 
Aissons grandir nos fils @ cole de nos mérrs, . . t brun | * 
Vs nr Îles têtes blondes ou es se pres- M re avant de servir. taicir, petits pains, biscuits, brioches, CEE. 
, Chez no:s. saien* es unes contre les autres, rieu- Mme Gurence Jenkinson, Croquettes d'abricots * tartes, petits sr gl vont sat 
s ; , i : » s ptites mains envoyaient des asier Thornloe, Ont... hâre _ nes d'espèces différen toaux RER 
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le tes yeux. Peur étre aïnée ou na res que ous puissiez açheter. Elles | coupe biement: Pour ne pas se Conner . , 
: . | s fase à cs Hit Pros is 
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comme nourriture 


er. la 


d'abord deut, récoltes de foin 


He à l'acre commencer, et 


”"""quélqé chose, Mais ne nôûs éloigrions pas’de 


pr ‘#6 on pes 


l cette fois Po Pare Achat: 
de la famille du trèfie d'odeur. 
à lait, il'a les mémes PORTE pour 


AdéPiiér. a Tougas,. cÿjänt résolu de fe 
ut chémprde luzerne à l'automne, prit Que le voisin 


e à pes de cours de l'été. La luzerne valait 
la tonne. © Voilà donc un rendement de $ 


are 


à donñer aux 


de luzerne sur ans parlèr de 


“ Céux qd sement se: donnér la peine de 
s relire notre ‘artièle de lasérmaine dernière trou- 
veront dans l'expérience dé M. Tougas les fait: 

- constatés dans celle de M. Naull. : 
: Dans le cas de M. Tougas, un gain d cinq | Manitoba 
minots à l’acre en faveur de la luzerne, deux 
récoltes de foin de luzerne valant $60, pendant 


dépensail gazoline ou avoirie, 
son temps, à passer et repasser 


dans son champ pour faire son guéret d'été. 
Nous laissons à nos amis les cultivateurs 


pour cela sans frais de lirer les conclusions de ces faits. 
pdt -d'ensemencelnént ni de battage. C'est déjà Mais nous nous reprocherions de ne pas 


} De but qui est de prouber que la luzériie où  cel'article. 


le trèfle d'odeur donnent une plus grande ferti- 


lité à la terre au, point de var de la production livres de Grain 


{ 
À oi gruin. 
[IN AR RCE “Aa mois d'octobre, nous 


; Jai labouté cette pièce de luzerhe. C'était trop . 


‘lard, mais je n'avais pas nu le faire plus tôt. 
«Ce labour fut fait dans de mauvaises condi- 


tions. Ce. printemps, j'ai hésité à ensemencer 


— RENSEIGNEMENTS 
AGRICOLES 


|‘ Manuel pratique pour le fer 
_ st 5e canadien-français 


L'imnression 4 piud marqué que. 

___ nous laisse lu lécfhrt db volume fran- 

——çnis “Les Champs ét la Ferme” (tra- 

duction et adaptation de la version 

anglaise préparée l'an derniet pr. M 

Duncan Marshall) distribué par la 

Compagnie Imperial oi Ltée! c'est 

qu'il convient spécialément et parfai- 

t»ment au cultivateur canadien. Ce 

n'est plus une simple traduction que 

ce-travail de M::D: Marshall entière- 

"7" ment ‘écrit pur: M: Robert-D: Ray- 

7. Maud BAUM SA. une autorité re- 

conñue chez nous ei fnatières" agri- 
coles, 


:r Rédigé par un Canadien français 
1 ‘pour des Canadiens français, ce volu- 

roe touche aux divers problèmes et 
difficultés qui confrontent quotidien- 
| 7”? hément le cultivateur: On y traite 
| 1... vec force détails la culture québécoi- 
{ ns #8, ses diverses branches; on prend 
| pes intérêt à la lecture des articles 
à t fournis par des tech- 
EN ‘ Hiens de renom. Mentionons en pas- 


de dix acres. 


- faire connaitre un dernier détail avant de-finir 


Celle: année, M. Tougas a batiu 18,000 


e de trèfle d'odeur d'un morceau 
A six sous la livre, cette graine 


dit M. Tougas, rapportera $100 à l'acre. 


| tant ceux des Rév. Frères Wilfrid et 
| sidote, de l'LA.O., La Trappe, Qué.; 
Ju Dr L-P. Roy, directeur des Servi- 
| es, de Québec: de M. Adélard God- 
| nut, M.P.P. de Sainté-Anne de la 
| ?’ocatière, Qué; de M. G. Tremblay, 
lOka, Qué; de M. R.-P.' Charbon- 
*au, de Mon‘réa!; de M. G. Toupin, 
LS A. de l'LA.O. La Trappe, Qué.: 
| e M. J.-H. Lavoie, de Québec; du Dr 
k Längelier, régisseur de la Station 


LÉ mestah de Cor Rouge, Qué.; de 


f. Lucien Therrien, de Montréal; de 
XL J, :A. \Lvrinre régisseur dé la 
thtiorr hpérimentäle de Safnte-Anne 
le la Focatière, Qué.;, de M. Elzéar 
Jampägnä, Îde : Sainte-Ante de la Po- 


‘atière, Qué ..et de beaucoup d'autre | 


le réputation aussi bien établie. 

Cet ouvrage a été honoré de la très: 
haute ‘récommandation de J'hon. J!-L 
Perron, ministré de l'Agriculture de 
la province de Québec. M. Aldérie 
Lalonde, président général de l'Union 
Catholique des Cultivateurs, a égale- 
ment reconnu la valeur de cette oeu 
|vre pour le cultivateur du Québec 


ce manuel et, tout spécialement, par | 


ment canadienne-française. 


Plus de 75,000 copies anglaises déjà | 


ont été distribuées grätuitement dans | 


Tous deux ont été favorablement im- | 
pressionnés par la portée pratique de| 


le fait que les éditeurs ont tout tenté | 
pour en faire une oeuvre essentielle- | 


Sommes-nous beaucoup di l'erreur en 


affirmant-que le trèfle d'odeur est une mine 


d'or pour ceux qui veulent l'exploiter? 


CULTIVATEUR. 


l'Ouest canadien èt l'Ontario, sur en- 
voi des coupons publiés dans les jour- 
naux ou revues agricoles employés 
comme média de publicité par la Com- 
pagnie Imperial Oil Ltée. L'édition 
française sera distribuée à profusior 
de cette même manière. Qu'on se 
rappelle bien que chaque cultivateur 
est autorisé À recevoir s2 copie gra- 
2. 11 suffit d'en faire la de- 

de à: Jperiet-NAd TE B. P. 1440, 
Montréal. 


: : 
‘ La situation sgrigole au 
Manitob# 


Da un cominntd à du dépar- 
‘ement de l'Agriculture. daté ‘äu 24 
septembre, les battages äu Mänitoba 
sont faits dans la proportion : de 950%. 

T'est surtout dans la partie nord qu'i 
‘este encore du grain dans Îles Champs. 
À l'exception de quelques jours per- 
lus par suite de la pluie étides grands 
ents, les travaux de la moisson et 
les battages se sont côntinués pres- 
que sans interruption. 

Le rendement d'1 blé a été remar- 
quablement bon, en particulier le blé 
Durum. Les autres tlés aussi, en dé- 
|pit de la rouille, ont donné un bon 
rendement et un grace satisfaisant. 

Dans l'avoine et l'orge, on remar- 
|que de très bons champs et de très 
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1W REA MAT ‘4 de 
M VRE Ti 


pa atteint a LA une 


7x TS LA AL 


vw .. EN 


vitesse de 80 milles à l'heure 
en ie du haut haut montre La 
locomotive à-se es 

pr her de la Montreal Locomotive 
Works ainsi que les hommes qui en 
dat conçu les plans et l'ont construité 
Dans la rangée du bas, au milieu, sont 


te! M,C.E, Brookg, ghef de la traction au | 


#6 | Canddien. Nati et. M. H.C. Buttles, | 
ALES de la Montreal Locomotive 


mn À vase + Y #3 


4 


= 


Sur la photographie du bes apparait 
un amusant contraste entre le nouveau 
géant du rail et la petite locomotive 
de manoeuvre qui a tiré hors de l'usine 
ses 331 tonnes d'acier. 

La focomotive Hudson, série 5700, 
mesure 9214 pieds de long avec son 
tender. Celui-ci a une capacité de 14,000 
gallous d'eau et de 20 tbnnes de char- 
bon 


l'année 1950 a été bonne; maïs les 
prix actuels extrêmement bas du 
grain ont placé l'agriculture La une 
position très difficile. à 
déni On armee 
Une marque nationale 


messieurs que l'on choisira parmi des 
hommes entre déux âges, élégants et 
dirtingués. Cos sigisbées auront, dans 
ma pensée, une mission de consola- 
teurs en s'introduisant discrètement 
dans l'existence des vieilles demoise!- 
les qui n'ont jamais pu rencontrer 
l’homme de leurs rêves. Ils donnero‘t 
à celles qui ont coiffé sainte Cathériné 
et n’espèrent plus rien l'illusion bien- 
faisante davoir une fois au moins 
dans leur vie attiré l'attention d'un 
homme bien élevé”. #7 ae 


L'emploi d'une marque nationale 
pour fdentificr la qualité des viandes 
et des produits Me ferme en Grande- 
Bretagne donne de très bons résultats, 
dit le rapport Courant du Ministère 
anglais de l'Agriculture. Les mar- 
ques rouges et bleues sur le bacon 
sont les marques nationales de qua- 
lité au Canada. Le Service de clas- 
sement du Ministère fédéral de l'Agri- 
culture établit la qualité du boeuf et 


|2 saçs de 49 livres 
4 sacs de 24 livres 


PENSÉES 


L« COOPERATIVE DU BLE DE LA SASKATCHE- 

WAN a reçu 3,153 contrats pendant les huit premiers 
mois de cette année, 324 de plus que l’année dernière pen- 
dant la même période. 


 EUG.-J, DUFRESNE | 


Î Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 29 septembre 1930 
Mardi Merc. Jeudi Vend Sarredi Lunci 


ES ELEVATEURS DE LA COOPERATIVE DE LA GRAINS 23 sept 24 sept 25 sept 26 sept 27 sept 29 sept 
SASKATCHEWAN, durant la récolte de l'année | 0 ——— _ ; ——— à — 
1929-30, ont reçu 50.78 p. c. de tout le grain livré dans la 4 
province. Jusqu'au 12 septembre de cette année, avec Blé No ; ee Fu es 70 4 n ES ‘ : 
1.056 élévateurs en opération sur un total de plus de 3,000. : INOFG... à 4 / 6 pa -6 è ‘6 
en Saskatchewan, plus de 50 p. c. de tout le grain livré a 3 Nord... .681 168) .65 .65 
été livré aux élévateurs de la Coopérative. a — us en come ps ee oo one 
Avoiné 2 CW .297 L 30 730 4 .294 . 294 
L:' gain net par cent dollars placés par les membres de 3 CW. * .273 -273 -27%: .26f .26 . 264 
la Coopérative dans leurs élévateurs pendant la pé- er nes et dt cs 
riode de quatre\années 1925-29 s'élève À $36.80 par année. Orge 3 CW .28} :29$ :294 .284 .28} .29 
4 CW ; .25F° 7.27 264 .26 .25t .264 


Q': RE-VINGT-DIX pour cent du blé de la Coopéra- 

ve livré à la Coopérative en Saskatchewan jusqu'au 
22 septembre cette saison, a été livré par les élévateurs 
de la Coopérative. 
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Seigle 2 C W. . 34 .36È ET 363 44} . 36 


L" preuve de ld sagesse montrée en fixant le payement 
initial de ‘a Coopérative sur le blé à 60 sous le minot, 
base Nord No 1, Fort William, est fournie par la baisse 
graduelle dans le prix de $100% à 75 sous pour le blé 
comptant. 


D gr mt qu me de 


Prix sur voie (track) | 


un 


RSR er SR ge oem cos 


Base Blé 1 No. .73 734 “744 72 .10 


Avoine 2 CW .297  .30 . 304 - 

Les fermiers de la Saskatéhewan peuvent apprécier, par eux- Orge 3 ( W -28À .203 .294 29 \ : 
mêmes les faits ci-dessus. Les membres de la Coopérative soutien- Lin 1 NW 1.38} 1.384 1.353 1.32} RE: 1. 
nent leur organisation. Les fermiers pas encore membres de la Seigle 2 CW +344  .36} .384° 67 ; x 
Coopérative y-entrent en noinbre substantiel. La situation actuelle — L 4 Tir à 2 
demande une action concertée. Options Ï : 

: lé Ortobre 134 ‘ 74 741 724 Po 
The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Lid. Dérembye 1SÙ 76) 77 144 : fn 
BUREAU-CHEF, REGINA Mai #25 83 83 - .84 2 
\voine Qctobre 30! 304 304 205 à 30? : 
Décerbre 304  .31} 315 304,2 304 
Mai 347 354 36 351 35 
i 7 FRE 
Jrge Octobre .281 30 .291 .20 et 
T k A - 
pen mers hs Décembre 419 324 32% 312 Ua 
LA CIE PARENT LIMITEE ||" “Wu 
COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE Lin Cictnbre 1.382 1.384. 1.36 1.3} 7.36 
Licenciée et surantie Décembre 1. 34 1.344 1.33 1.20 5XE © 
Ava libérale e1 prompt palement par chèune certifié ‘ Ta: ve 
pre fis télégraphiezs où venes nous faire une visite [ Mai à 1.40} 1.43 1 414 1 3504 +8 6ù 
Météreuces:s BANQUE UANADIENNE NATIONALE : — — k ns 2 t 3 
181—189, URAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN, Seigle Octobre sal [361 PA AR A 
: re Décerhre 374  ,395 . -39E4 # 
Mai... . 444 . 46 FN + 


Lis 


EUG.-J. DUI 1 
LA CIE NORTH WEST T COM 


LEON-P. one 
Téléphone 83 


AJ. TR mg 1 
Li] 
Téléphone 835 752 


THE FOSTER GRAN | CO. LIMITED, LS GRAINS 


Nous nolliçiions votre clientèle et nous peus Ms VOUS AASUFrET, Dour vos 
née service prompt et attentif sur les marchés 
nes Se ve Winnipeg et des Etats-Unis ra 
temb LC) Réliée par fi direet LC] maison 
Riosipeg Gratin Exehange Lawsen Bros. & Ce, teage 


1.341 1. 314 1.28 1. 201 1 a] 
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ont été 


e 


1 


de leur présence. Les autres ne sau: | Wolf Creek, Montana. 


à le faire. | . 

ent) AIN © 

Maigré lapparente dureté des. d'amis. Les porteurs étaient - M , 
temps, malgré certaines abstentions Félix Beaudette, Art. Champagne, M pe. een 
injustifiées et. injustifiables, le mon-|Fdmond Desautels, Ch. L'Heureux, | CALGARY ; 
tant de la perception en faveur de Dieudonné, Bérard et Xavier aus | - | 
l'Association d'Education ne subira C°nduisaient Je deuil, les enfants du} Soixante ännges d’apgstolat — Un 
Pourtart pas de baisse cette année: défunt, son frère Delphis, Soeur Bis- | pionnier de Calgäty.…. È 
Le chiffre.de 8108.60 prouve, semble. “°nnette et ses petits-enfants. | Dimanche dernfer.:lh paroisse Sain- 


t-A1, qu'un bon nombre apprécient à 
sa juste valeur l'oeuvre de l'Associa- 
tion. 

Le ckb des jeunes éleveurs 


| Ses funérailles ont eu lieu au mi- 


HAS 


FRE 
> 


| 


‘qui se chantaient en cette oc- 


Ui 


Cao rt 


#È : 


nombre. de ecuplets | 27 


O'Brien. 
La distribution éomprend M 
Odette, Irène Trudeau, Caro Lamou- 


Au Choeur de ‘chant on a remarqué 
plus particulièrement Je 


capitaine Le R. P. 


te-Famille de Calgary était ‘en liesse. 


se ve. 


Doucet, missionnaire oblat, 


|Thibeauit, venu de Winnipeg, pour |je premier blanc à planter sa tenis à 


[rendre le dernier chant funèbre du 


On sait que le club des jeunes éle- Requiem à son ami défunt. 


veurs — “Boys and Girls Calf Club”. 


— 8 comixencé à fonctionner l'an der- 
nier à Sainte-Anne. 
avait lieu la deuxfème exposition an- 
nuelle, maïquant un progrès notabie 


+ 4 
M. James 


Plamondon recevait, la | 


Calgary, célébrait son soixäntième an- 
|mversaire d'élévation à 14 dignité du 
| sacerdoce. 


joyeuse nature. 


| semaine dernière, un télégramme lui. ÂVé en Auvergne, France, il y a 


Mardi dernier annonçant la mort de sa fille Flora, Maintenant 84 ans, le R. P. Doucet. 


| | 
épouse de M. Télesphore Lambert, de Lis _ 2. Immaculée, recevait 
| Los Angeles. ‘ e sacerdoce à l'automne de 1870 des 


Cependant, il m'émouvait, car je pen- | gée par M. Honôré Vaillancourt, di: 
sais au mystère Qui se cache dans leur te la Société Canadienne 
chaque grain de blé. C'est la vie de | 4 tte. da 


l'humanité qui s'y élabore, c'est le re- 
pos de la société qui en dépend. 
| Le grain de blé, c'est la 
| ciel à la prière ardente qui 
sillons de la terre: “Donnez-nous au- 
jourd'hui notre pain de chaÿue jour.” 
Le grain de blé, c'est le prix que 
réclame, pour chacune de rés sueurs 


 Däns la ‘“Noce canadienne-française 
en 1830”, M. Bourgeois a mis en scène 


réponse du |'es vieilles coutumes de l'époque. Au- 
monte des | trefois, 1] était d'usage pour un parei! 


Svénement qu'un loustic de l'assistan- 
6 enlève sournoisement le soulier de 


l'ouvrier qui travaille, éssoûffié dans 
les ateliers et les mines. Le‘pain qui 


sur l'année précédente. Voici, pär or- | . + «. 
dre de mérite, la liste des concurrents! Un autre télégramme reçu par M. 
qui ont obtenu des prix: L. Champa- | FéHx Beaudette lui annonçait le décès 


gne, Eug. Laurin, L. Rémillärd, Ferd. | de son frère Josaphat, à Tisdale, 


Owens, Arm. Tougas, Ed. Magnan,  Sask. 
R. Demers, Ed, Tougas, M. Magnan. | Aux trois familles en deuil nous 
G. Bohémier, D. Bohémier. Les juges |offrons nos plus sincères “ondoléan- 


|mains de Mgr Grandin. Une épidé- 
| mie de choléra qui sévissait alors par: 
|mi les Indiens donnait surabondance | 
de travail aux douze missionnaires 
qui étaient alors répandus dans les 
territoires du Nord-Ouest. Mgr Gran- 
din dut lui-même entreprendre de se 


cri de ses entrailles. 

Le grain de blé,.c’est l'altrent que 
la mère demande pour le bébé er.dor- 
mi, afin de ren ses joues 
Plus roses, ses poings mignons plus 
solides, son corps’ hlus robuste. 


MM. Gibson et Villeneuve. 


Le 5 octobre, notre salle paroissiale | 
désormais chauffée à souhait, ouvrira Mi fermée pour les demoiselles de la 


Nez et gorges 
_guéris du catarrbe 


Des centaines de gorges 
nada et aux Etats Unis, out 


et de nez, au Ca 


Catarrhe et de ses ennuis Quelques-uns de 


té.guénis du | histoire: Antonio Vermette, Bernadet- 


|ces. 


rendre dans les postes les plus recu- 


US 


N'oubliez pas que la retraite à de- 


-lés du Nord, et afin de ne pas laisser 
\le district de Saint-Albert sans pré- 
tre, 11 ordonnait le R. P. Doucet et le 
{Paroisse commencera vendredi soir, à | laissait aux soins de ses ouailles. On 
|$ h. au couvent. Cette retraite sera peut dite sans crainte: Ce que fut le 
préchée par le R. P. Laplante, C.SS.R. Père Lacombe -pour. Je. Pacifique, Ca. 
Donnez votre nom tout de suite, si/nadien, le R. P. Doucet le fut pour 
vous désirez assister aux exercices, Calgary. C'est qu'en effet, le 18 mai 
ar le local est très limité. | 1875, le R. P: Doucet était le prémier 
rs ° blanc à planter sa tente aux confins 
SAINTE-ROSE-DU-LAC |des rivières à l'Arc et'au Coudre, en- 
Aroit qui reçut six mois plus tard le 
| Noms des élèves qui ont obtenu les 0m de A mie du nom du ca- 
premières places aux examens du 18 |Pitaine en Charge du premier régi- 
fente ment de police montéé, qui étéblis- 
| Grade XI — Catéchisme et dittéra- | sait au,même endrôit un poste qui re. 
ture anglaise: Gert'é Tucker, Dora | utGéfinitivement, le printemps sui- 
Tucker, Cécile Bonin. |vänt du Colonel MacLeod, le nom de 
| Grade X — Catéchisme, francais, | Fort Calgary, en souvenir de sa vilie 
épellation, composition anglaise: He- natale en Ecosse. Il en a bien coule 
|len Bell, Béatrice Proulx, Helen Bre- de l'eau dans les rivières à l'Arc et au 
| techer. Coudre depuis lors; cependant elle se 
| _ Grade IX — Catéchisme, français, "encontre encore aÿ” même endroit et 
c'est aussi là que dimanche dernier, 


te Cœulombe, Rebecca Shuer. 

ces nez et de ces gorges étaient assez malades L 
et Lee comme leurs propriétaires de | Grade VIII * Grammaire françai- | paroisse catholique française de Cai- 
» o ’ se ate sé de | , ia- 
Bien funetionner — des crues deucnt ter | 3e: Eugénie Montsion, Georgette Ar- |Eary, l'on célébrait les noces de dia 
mées, des mucusités s'étaient assemhlces, les | cand, Noël Delveaux. |mant de prétrise de celui qui, 55 ans 
quelles s'écoulaicnt et nécessitaient sar esn | 
Prusse de souche eue NS ces Grade VII — Grammaire française:  &UParavant, était le premier blanc à 
dans ler gorges ef den Pen date «van |LéOn Tardif, Laurence Bissonnette, |Y établir sa demeure. 

s enlait seches mala | ER : K . 
des, avec uie sensation de chatouillement | Cécile Guyot. Calgary a donc aujourd'hui 55 an 
mnt, on. à nd Grade VI Grammaire française: nées d'existence, ccmpte environ 100,- 

ten à etonnant que les yeux d ces tete : d d ulation ssède de 
malades fussent jy to Plons eau, que | Alfred Lagassé, Priscille Montsion, 000 âmes de population, po 
‘haleine dev nt fêtide ie lodurat s'atf : i 
Les rs étude et que Ê * | Sérard Guyot. | grahdes institutiors financières, des 
Mais quel changement apporta à tous ce: Grade V Histoire du Canada: industries, des grands magasins et une 


t 


nes et gorges malades la Methode de Traite 
ment découverte par le Spécialiste du Catar 
rhe Sproule, 637, Cornhill Building, Boston 
De nouveau, ils devinrent clairs, doux et pu 
rent re r leurs fonctions. 
nasales s'arrétèrent, parce que l'inflammation 
et les germes de catarrne qui les causaien: 
avaient disparu. Les malades purent de nou 


veau rencontrer leurs amis, heuteux dé n'avoir | 
‘plus À s'inquiéter des conséquences de ce | 


malaise 
Consultation gratuite au sujet de 


votre nez et Ce votre gorge | 
TN'aimenez-vous pas savoir comment Lbérer | 
votre gorye xt votre ne 1 itatrhe? Alors 
répondez Aui Questions suivantes 


Les décharge: | 


Signez vos | Prikker, Philomène Gadal, Georges 


population de langue française de six 
|à sept cents personnes. Au point de 
vue catholique, il y a six paroisses 
dont une française: la paroisse Sain- 
te-Famille de Calgary, fondée le 14 
:9Ctobre 1928. Depuis sa fondation 
jusqu'au jour où Calgary fut érigé en 
diocèse, les Oblats furent pratique- 
ment les seuls à desservir la popula- 
|tion catholique de l'Alberta. Depuis 


| Mollie Shuer, Ida Houde: Doralicé 
| Dupré et Jean Molgat (ex aequo). 

Grade IV -- Composition: Edmond 
Bissonnette, Richard Furreaux, Lau- 
ent Garant. ser À 

Grade III Arithmétique: André 
| Duhard, Alexandre Delorme, Jeanne 
| Gadal. 
Grade II - 


Arithmétique: Théodor 


| 


en la paroisse Sainte-Famille, la seule | 


mom et adreske et mailles les au bureau du | Leclerc. 1912, époque où Calgary devint le siè- 
Speriahste Syruule | CCR ge épiscopal du diocèse du même nom, 
Ce cou un de . . 4 tn dt | Résultats de la dictée française don- jusqu'en 1928, les catholiques de lan- 
« “ ibe . u » 
: p comsultation gratuite sur |née par MM. les commisasires le 18 gue française durent se pu à enter d'un 
le catarrhe, | septembre: 
‘utte nes coule t | sep : sermon en français une fois par an- 
a ue Grade XI -- Cécile Bonin, Gertie | sée, à. l'occasion de la fête de saint 
» ernucr-vous souverit ? LE ” 
Votre haleine est elle mauvaise Tucker Jean-Baptiste. L 
\ “empl » : , £ P 
Pre D mec Grade X Antoinette Houde, Béa- La population de langue française 
Votre nes estil obetrué ? crice Proulx ne fut jamais très nombreuse à Cal- 
{ rachez vous souvent ? + n \ ‘ 
Des croûtes se forment elles dans votre nez? Grue IX Adrienne Robic, An- gary, mais il en resta toujours un 
Vous Ér t se et lat bumide? |tonio Vermette. certain noyau et ce fut pour eux et 
vus moucher vous souven : : : 
l'endez-vees. l'odur at ? Grade VIII Eugénie Montsion, pour ceux qui y viendront s'y adjoin- 
! muhe à e Mauvais goût le matin” Ge p Ÿ: 
ae ae #8 . rs à e € e le . ch Georgette Arcand dre que S. G. Mgr Kidd, dans sa pa- 
L tete” ons Fe Grade VIT -- Rosé Lahaie, Lauren- ternelle bonté, ‘eur donna en octobre 
Ro Ce on ireeel mn) cs Disognelié 1928 - la paroisse  Sainte-Famille 
dans La gorge” | |, Grade VI Victor Lagassé, Thé- C'est pour elle que se poursuit dans 
Fephi Ti ° ° F5 voue 'rèse Delveaux 'e moment l'oeuvre Au bazar de la pa- 
NOM ET Grade V Jean Molgat, Léonie  Loisse Sainte-Famille que nous avons 
RENO ; 
° S Brunel commencée il ya quelque temps et 
ADRESSE ; ù ris pe 
pre | Grade IV -- Laurent Garant. Cécile jui mérite la plus haute attention de 
Le Ssachhote Spouic guerit depuis 46 aus | VAÏCOUTt. tous. Chaque année, au commence- 
nez et gurges de cette néammatien des en Gtade III Léontine Montsion, Al- ment de juillet, depuis que l'Univer- 
Lane muqyyeuses appeice Catärrhe a } nl : 
dodé et Tddué 0 f, Université de Dublin, bertine Delorme. sité de Montréal organise ses tournées 


Irlinde 
l'utession pendant plus de 40 ans sait ce qu'il 
drer d du avec sincérité: “Si yytre mes et 
Votre goNgt st attentes 
turrhe, hètes-vous de, re 
vous signer g Pub bourriez : regretter tout 
CES PTER , 

Quand, mous recevrons vos réponses aux 
Questions € nus vous enverrons gra 
ts des conseils sur les moyens de vous guéri 
di Catarrhe. 

Ne tardes pas, mais écrver et demandez 
Conseil maintenant Ayez putié de votre nez 
et de votre gpige im'estés par le Catairhe et 
voyez s'ils ne pourraient pas devenir des vrga 
mes pleut de santé Kijpondes aux questions 
maintenant @f mallez à l'idreise 


Catarrh list Sproule 
637. CORNMILL BLDG, BOSTON, MASS 


Lenves en lianças qu eu anglais 


lout hemgeme qui pratique la même | 


s "Ébrimes du Ca | 
Consul et de | 


| cinquième 
| parties de cartes au profit de l'oeuvre 


Grade II — Henriette Neault, Geor- 
ges Leclerc. 
nn sé. 2 4 


SAINTE-AMELIE 


Partie de éartes 
Le 5 octobre aura lieu la soirée du 
groupe organisateur des 


varôissiale aceoutumée. Les familles 
de ce groupe dixième ne sont pas nom- 
breuses Cependant elles vont faire 


leur possible Pour réaliser un montant 
0 


dans l'Ouest, à nos compatriotes de 
l'Est que nous avons le plaisir de ren- 
contrer pour une journée ou à peu 
près, il nous fait plaisir de raconter 
un peu de notre histoire. Nous leur 
iemandons de la propager dans la 
vieille province afin que grandisse da- 
vantage le nombre dé ceux qui puis- 
‘sent nous porter intérêt, parce qu'au 
moins ils sauront que l'oh existe. 
L'oeuvre du bazar de la paroi de 
Saipte-Famille de Calgary, que nous 


|avons lancée depuis quelque temps 
. 1 


va 


Le grain de blé, c'es 


quéstiôn sociale. | 
ferast-ll son ch 
EVE 
mière ? 


: Q..8xain de. blé; feeds 

le soleil te baise, que la brise te ca- 
resse, que la nuit te verse sa rosée, 
que f'atotelte act que l'Eglise 
te bénisse au radieux matin des Ro- 
gations, que la société agenouillée en 
cercle autour des champs où tu mûris 
te tende des bras suppliants. Tu em- 


pêches les peuples de désespérer, de | 


se révolter, l'himarité de mourir: tu 
es sacré! : ; 

Mais le grain de blé a été élévé à 
lune dignité plus haute encore. 
| Un jour, certain geste a été tracé 
{sur lui par une main divine, certaine 
formule a ‘été prononcée: “Et fru- 
|mentum caro factim est!” Et le 
grain de blé s'est fait chair! Et quelle 
chair! Une chair divine! 

O grain de blé, la terre était à ge- 
noux devant toi, voici que le ciel sim 
cline à son tour! En te voyant, mur 
coeur s'attendrit et se gonfle de re- 
connaissance pour le Dieu qui a fait 
|en t({ de grandes choses: “Fecit tibi 
magna qui potens est!” Avec toi je 
| chante le “Magnificat”. Je te vénère, 
je t'aime, je voudrais t'arroser de lar- 
mes d'amour. Tu es sacré! 

Grain ue blé, grain de blé, t1 seras 
l'hostie blanche et immaculée qui bril- 
lera sur l'autel Un Dieu descendra 
en toi, il chassera ta substance, mais 
il s’'enveloppera de tes frêles espèces 
comme d'un manteau de neige. 

Grain de blé, grain de blé, transfor- 
[mé par le Verbe sacerdotal, nous te 
ferons des vases d'or et des ostensoirs 
merveilleux, et nous les ornerons 
d'émaux et de filigranes, de diamants 
et de perles rares! 
| Grain de blé, grain de blé, nous te 
|chanterons des hymnes très douces: 
nous te dirons: ‘“O salutaris Hostia!” 
car tu empêches l'humanité de mouriÿ 
de la mort éternelle. Tu es plus pré- 
cieux que la manne du désert; ceux 
qui te mangent, transsubstantiés en 
la €haïr divine, vivront éternellement. 

J'en étais là de ma méditation, un 
matin du mois de juillet, efrant à tra- 
vers la campagne, lorsque la cloche 
|d'une église voisine sonha lentement 
pour annoncer l'heurë de la messe; et 
il me sembla que tout lé champ de 
blé tresssillait, que la bise souffiait 
plus fort, que les épis s’inclinaient 
plus profondément comme de doux en- 
|censoirs, et j'entendis les grains de 
blé qui se disaient entre eux: “Nous 
ee 


Le Baume Persan préserve et 
augmente l'héritage naturel de 
beauté des femmes. Il est sans 
rival pour les soins féminins. 
Tonifie et rajeunit la peau, la 
trend d'un tissu exquis. Déli- 
cieux à employer. Doux et ve- 
| louté, il donne un charme juvé- 
nile à toutes les peaux. Indis- 
|pensable à toutes les jolies fem- 
mes. Spécialement recomman- 
dé pour rendre les mains dou- 
ces et blanches. D'un brillant 
délicat. Préserve et enrichit les 


|plus beaux teints. 


‘a maïlée et le mette à l'enchère, au 
* | grand amusement de l'assistance. Le 
rater devenait la propriété du plus 
aut.enchérisseur et le montant de 


sortira de ces grains fera desser le | enchère allait à la mariée. Mais Je 


xa*çon d'honneur qui aurait laissé le 


‘dither de la mariée devenir la pro- | 


-|reux, Fabiola Hade, MM. Emile Bro- 
deur, Léopold Fortin, Jean Fontaine, 


Mettez-les sur la Bonne Voie 


Le séhs de l'épargne est à la base du succès. Des milliers de 
gens échouent parce que, faute d'économies, ils ne peuvent tirer parti 


des occasions qui se présentent. 


Vous voulez que vos enfants réussissent ?_ 
des habitudes d'économie. Ouvrez-leur un compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


réserve, $14,000,000 
e $155,000,000 


= Capital versé et 
C “Actif plus d 


Succursale à Winnipeg : 
G.-P. Jessop, gérant 


Vos yeux et votre santé 


" 
A partir de la naissance, pen- 
dant l'enfance, pendant la ma- 

- turité, pendant toute la vie, le 
médecin de famille est le gar- 
dien en chef de notre santé. 
Souvent il est notre ami intime 
et notre confident — toujours il 
connaît, mieux que tout autre, 
la faiblesse et la force de notre 
constitution. ' 


Son rôle auprès de nous consis- 
te non seulement à guérir nos 
maladies, mais encore à les pré- 
venir. C'est pourquoi nous de- 
vrions nous faire examiner par 
lui au moins une fois par an, 
quelque robuste que nous puis- 
sions paraître, .car il est tou- 
jours plus facile de prévenir que 
de rir, En cas de doute, le 
médecin de famille, qui est si 
familier avec notre corps, est 
excellent à nous conseiller au 
sujet de notre vue — notre ri- 

* _ chesse paysique la plus précieu- 
se après la vie elle-même. Dans 
- votre propre intérêt, il vous 
conseillera de consulter un ocu- 
liste. 


L'Oculiste (Médecin 
spécialiste) 


Les fonctions de l'oeil humain 
soit si com, 


nent ace de 
verres propres 80! er la 
fatigue de l'oeil et à améliorer 
la vue. 


Chaque personné qui s'occupe 
comme il le doit de sa santé: vi- 
site le dentiste au moins une 
fois an, pour faire examiner 
ses ts et les faire traiter si 
c'est nécessaire. Combien il est 
plus importaht alors de visiter 
régulièrement l’oculiste! Car à 
l'encontre des dents, les yeux 


tômes ce maladies. Les yeux 
souffrent, mais séülement parce 
que quelque autre partie de l'or- 
ganisme humain ést dérangée. 
La fatigue des yeux peut causer 
et cause la nervosité, la faibles- 
se mentale, la paresse, l'apathie 
ou l'irritabilité, les maux de 
tête, les nausées, les indiges- 
tions, la dyspepsie chronique — 
et un lot d'autres maladies 
symptomatiques. Un médecin 
est qualifié pour déterminer si 
ce sont vos yeux qui sont en 
faute ou si vous êtes affecté par 
quelque autre maladie. 


D'après un oculiste émifett, la 
majorité des patients qu'il a 
examinés pour les yeux deman- 
daient en réalité d'autre atten- 
tion médicale. Sa déclaration 
est basée sur l'expérience pra- 
tique d'un grand nombre d’an- 
nées pendant lesquelles il a exa- 


a 


Votre meilleur ami--- 
Wotre médecin de famille à 


miné et traité des milliers de 


Cas. 


Les yeux des enfants 


Jusqu'ici, nous avons écrit pour 
les adultes, car notre sujet est 
très sérieux et s'adresse visible- 
ment à des esprits mûrs et ca- 
pables de raisonner. 1l va sans 
dire, cependant, que si votre vue 
est pour durer pendant toute 
votre vie, il faut commencer À 
la sauvegarder pendant l'en- 
fance. D'où ce petit chapitre 
sur lés enfants. : 


Et nous disons encore pour com- 
mencer: “Consultez votre mé- 
decin”’ si i'enfant est nerveux 
ou arriéré, irritable ou précoce 
— &ñormal de quelque façon. 
Une vision défectueuse est une 
cause commune d'anormalité 
on ec qu et mentale chez les 
ants. D'ailleurs, la correc- 
tion des défectuosités visuelles 
e dans l'enfan- 
<e. Certainement, l'oculiste est 
mieux qualifié pour diagnosti- 
quer et conseiller s’il faut des 
verres ou non. 


u'y a 
la vue 


Quand l'Oculiste 


de 


ne peuvent être remplacés. 
pas de remplaçant pour 
} 


ecin spécialiste) : 

‘ eXaAmINE VOS yeux he, M, 

11 ne fait pas or ee L'Optici jen du “Guild’’ 
bautes 


traditions de 


Quand l'oculiste (médecin spécia- 
liste) examine vos yeux, il ne fait 
seulement une épreuve exacte 
vos yeux, mais se renseigne . 


11 
Si l'on a laissé passer ces an- 
nées de l'enfance sans porter at- 
tention aux yeux, il n'y a pas 
de temps à perdre. Car en cette 
matière, quel que soit l'âge, tant 
qu'il y a espoir de vie, 

conserver SA vue. . 


oc savent qu'il 


# 


prescriptions Shoes ru 


Consultez toujours l'occuliste. Votre médecin spécialiste ne. 
coûte pas plus cher et vous obtiendrez de meilleurs résultats. 


ROBERT S. RAMSAY 


Opticien de prescriptions A 


on-doit 


r 


de, ajusterx les verres d 
façon parfaite. Les oculi 
savent que l'observance stricte 
de leurs prescriptions et l'ajus- 
tage exact des verres presc 
sont essentiels à votre confof 
à votre santé et à votre vue — 
d'où leur confiance dans l'opkf- 
cten du “Guild”. + 


De fait, l'opticien du “Guild” 
est, par rapport à l'oculiste et 
à vous, dans la même situation 
que le pharmacien par rap 
à votre médecin de famille. 
ne demanderiez jamais à vo 
pharmacien une prescription, 
mais vous comptez qu'il rempli- 
ra fidèlement les prescriptions 
de votre médecin. 11 en est de 
même avec votre opticien du 
“Guild”. I] fabrique et atuste 
les verres que prescrit l'oculiste 
— et Jes opticiens du “Guild” 
sont conhus, au Canada et 
tats-Unis, pour leur ñabil 
et leur intégrité. 


En outre, le rôle de l'oculiste du 


“Guild” ne se termine pas av 
la fabrication et l'ajustage ad 


vos verres. Il vous conseille 
de, périodiquement fai 
réajustér vos verres, afin d'o 
tenir le Maximum de vision pos!. 
sible. ; Vous vez consulter 
toute sû ; opticien 
“Guild, "HN vous fournira les 
noms ciens si vous n'en 
co à pas, Î 
Ligne de conduite 

vre 
P 


l'avis de votre médecin de 


mille ii s de . vos 
eux, vous feriez 
ute autre maladie dù corps. 


DEUXIEMÈMENT —.Vos yeux 
doivent être examinés à inter: 
valles réguliers par un oculiste 
(snécialiste des yeux) > -2 se 
spécialise dans le soin vos 
yeux, exactement comme votf 
dentisté ge spécialise dans 1e 
soin de vos ts. L'oculiste, 
ayant le degré de docteur, a les 
connaissances 


nécessaires ; 
apres les signes a ml 


‘yeux — signes mnt neuve t 
être les 


ni, co: 
opti Lêu “Guild” — 


qui a fa 

= voulue pour suivre 
our les yeux et remplir æ 
; 'a- 


TL 


OC] 


aussi sur votre santé générale. TéL 87 961 s 
, je AU? > , 4 
af Lohade . ; : ' Ÿ 
5 RE | re : e———3$ 0 
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11 a tiré de leur vie et de 


dolendel dans. l'après-midi. 
dés cérémonies religieuses 


vénérer la relique des saints Martyrs 
3 ._. 
Vend:edi prochain, fête de sainte 


Thérèse de Lisieux, M. l'abbé L, Pri- | 


meau, de l'archevéché, préchera je 
soir à l'heure sainte. 


D 
A l'archevèché 


. De passage à l'archevéché, cn route 
pour la province de Québec, le R. P 
Duté, Rédemptoriste, de Sainte-Anne- 
des-Chènes. Le PF. P. Dubé s'en va 
précher des retrnites en province de 


Québec, après avoir fat ce genre de 
travail dans tant Ce parosses de 
V'Ouest i 

—— 4 4% + — 


A l'hôtel de vilie 


L'échevin McLean, qui avuit été dé- 
légué à Ot'awa, a fdit rapport de son 
voyage été vivement 
intéressé. Le gouvernement fédéral 
n promis de payer un tiers de la som 


Le Conseit « 


me totale payée par les municipalités. 


a:x nécessiteux, Notre ville devre 
venir au secours de plusieurs indi- 
gents cet hiver L'on prévoit que 


Saint-Bonjface aura un plus granc 
nombre de nécessiteux que par les an- 
nées passées. Un fonds de°secours : 
sté constitué à cet effet. Le départe 
ment des travaux pubitcs donnera de 
l'ouvrage aux indigents qui sont 
mesure de travailler 

La question du pont du Norwooë 
est revenue gur le tapis. Le premier 
ministre est ac'uellement à Ottawa 
pour exsayer d'obtenir âu 
fédé:al une part'e de l'argent 
voté À la dernière session 


er 


ment 


annoncé au conseil que probablement 
le pont du Norwood en bénéficterait 
Dans quelle mesure, l'on ne saurait 
le dire. 

A la suite de certaines difficultés, 1 
a été annoncé qu'un des pompier”: 
était destitué. La situation est de 
venue vacante et l'on reçoit actueile- 
rient les demandes 
sés! 


Avis aux intéres 


——- 2 2—— 


Mort du chef de police de 
S2int-Bonifce 
M Victor Audet est décédé à l'ho- 
pital de Saint-Boniface mardi matin 
eprès uLe courte maladie. La plupart 
des citoyens de notre ville ont appris 
mort on ne je 
savait pas même M. Audet 
avait depuis quelques jours subi les 


su avec surprise, Car 


malade 


attaques d'une double pneumonie et il 
a succombé, résigné ct faisant coura 
æ:usement! le sacrifice de sa vie, mard 
n'aiin 

M. Audet était 
Boniface et y comptait beamcoup d'a 
ris 
gagné tous 
toyens. Il était né à Hull en 1888 1] 
avait é'é d'abord 
puis à Détroit, d'ou il 
Saint-Boniface en 1923 
d'abord détective, puis constable 


bien connu à Saint 
D'un caractère 


aimable, il avai‘ 


} 


l'estime de ses cConci 


constable à Hull 
était venu à 
“Il avaig été 


ses 


états de service le firent nommer, er 
1929, chef de police, lors de la desti: 
tation du chef Gagnon 

Le chef Audet laisse pour pleurer 
sa perte, outre sa femme, née Eva 
Bibeau, trois petits enfunts en bas 
Age: Jlean, Agé de 4 ans, Roger, Ag 
de 2 ans, et Lorruine, Agée d'un an 
Le vieux père et la vieille mère de 
"M. Aude: sont encore vivants à Hull 
Le chef Audet était membre des Che 
valiers de Colomb. 11 laisse quatre 
beaux-frères: MM. Avila, Arthur, Ju 
seph et Georges Bibeau et une bebe 
soeur, Mme Paquin 

Nous offrons nos sincères sympa 
Ui'es à la famuile éplorée 

+ ++ + 


A propos du choeur mixte 


A] 


Nous avons parlé, la ‘semaine der 
nière, de la churul Nous eu avun: 


dit l'excellence les belles tradi 
Veadredi dernier à et lie 


tions 


u la prenuere 


répétition Les membres sopl reve 
nus fidèlement se rangér sous la ba 
guette du maestro. Bra\ 

L année dernière nous avozs eu | 


© 


Premier pansement On se 
sert d'acide carbolique dan: 
cectauinces usines cet boutiqux s 
Jour cautériser les blessures t1 
de coupures des ouvriers. Il 
vaudrait beaucoup mivux avoir 
toujours à la portée une bou- 
teille de l'Huile Eclectrique, du 
docteur Thomas Elle agit aus 
si rapidement, ne nuit pas à la 
peau el ue brüle pus la chuir. 


grand nombre de fidèles sont venus | 


gouverne- | 


Il a été! 


| Français ce la proviiee à arrêté les! 
| Jrandes lignes de som projet. Il con- | 


Françaises Ca 


leur opinion. 

Le comité est d'avis de 
l'ancien nom si connu de 
Nationale Française”, 
ant à la 
‘| corinte sur une nombreuse assis 
tance, vendredi soir, 
ses efforts. 
niface, on étentra 
‘ous ceux de la province. 
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M. Joseph de Ambrosis 


C 
C'est avec regret que nous avons " 
Saint-Poniface am 
Ambrosis, 


lune importante ‘promot{on 


partir de notre 


| Joseph de qui est 


La Salle Extension University'', avec 


uridiction\auA l'Est du Canada, Terre 
leuve et la Nouvelle-Angleterre. 
Ses amis ce l'A. C. 
corté à la gare dimanche soir et lu 
ont souhaité Un heureux voyage, ains 
[qu'à sa mère. Nos 
| le succès à A. de Ambrosii. 
— eo 
Mort de Mme Pamphile 
l”urende-u 


0 


Mnie Pamphile Laurendeau est dé- 
“édée à Saint-Boniface, après une ma- 


‘adie cui durait Gcpuis près d'un an 


Ta défunte était 14 belle-soeur du Dr 
E:le était née Rosa La- 
rontagne, à Saint-Eustache, et avait 

Elle laisse pour pleurer sa 
outre son époux, huit enfants 
‘t son vieux père, établi en Saskat- 


Laurendeau. 


12 ans 


erte, 


“hewan 
Mrie 
medi dernier 


Laurendeau est 
Ses 


ieu 


nilieu d'un grand concours d'amis et 
| | 
Les portèurs étaient MM 


'e parents 
Fodrigue, Dufault. 
Louis Lavallée. 
‘ M l'abbé Brunet. 
e Sainte-Anne assistaient en corps 
La défur 
cié'é 


Lamontagne 


é par 


‘ 


Mous offrons à la famille éprouvée 
sincères sympathies. 
24e 


Lc Cercle Sainte-Elisabeth 


On nous prie d'annoncer un thé de 


charité qui aura lieu jeudi après-midi 
'e 2 octobre, de 4 à 7 h. 
lence Cu major J.-C 


‘<itson, Norwood. Ce thé, organisé par 
Mme Lavoie, a jour but d'enrichir un | 
eu rotre caisse qu'on prévoit devoir 
der bientôt, toujours au profit du 
Pour ne pas sembler met 
‘re un frein À !a générosité de tous 
répondre à 
‘ette invitation que nous faisons aus- 


dauvre 


eux qui voudront bien 


si fervente que Se es 
one spécifier # ce 

point fe 
lu billet de banque 


“ut voisinage 


done, ce jour-là. comme d'habitude 
sur. nos amis pour contribuer à nous 
rendre Ja tâche plus efficace, sinon 


plus facile 


A la dernière ascemblée 


roue tous les F:anç 1x e: toutes les | 
Saint-Boniface et de 
Winvipeg à ‘une grande réunion géné- 
ale qui aura leï le vendredi 3 octo- 
bre, à 8 h. éu soir, à l'hôtel de ville 
| 4e Saint-Botiface. On y discutera les 
Aifférenis aspects de l'organisation 
| projetée et toutes les personnes pré- 
sentes pourront exprimer librement 


reprendre 
l'Union 
tout en den- 
pré unu-pave nouvelle. pour examiner les livres du Cercle et | 
pour seconder 
Après avoir groupé les) 
Français dé Winnipeg et de Saint-Bo- | 
le ‘mouvement à 


l'objet 
Il s'en 
a à Montréal comme représentant de 


J. C. l'ont es- 


meilleurs voeux 


décédée sa- 
funérailles ont eu - = 
mardi matin à ia cathédrale au | 


et) 
Le service a été chan- 
Les Dames 


te faisait partie de cette s0- 


à la rési- 
Lavoie, 138, rue 


nous préfé- 
‘’silver tea’ n'ex- 
réconfortant 
Nous comptons 


du Cercle 


F 
rs : 
il 


«| 


fi 


Vi 


| 


|ches pour obtenir des classes du soir 
| pour tous les hommes et jeunes gens 
| qui voudraient y assister. Ceux qui 
| auraient l'intention de les suivre vou- 
| dront bien donner leurs noms au se- 
\erétaire, 264, rue Hamel, Saint-Boni- 
| face. 

M. le président annonça la fin de 
inotre première année d'existence. 
| Donc, à la prochaine réunion en oc- 
tobre, nous aurons l'élection des off- 
ciers de l'exécutif pour 1931. 

Deux vérificateurs furent nommés 


| faire le rapport annuel de nos finan- 


semblée. 


M. Al. Marcoux. 


Ne manquez pas de venir à notre | 


|âasemblée d'octobre: elle sera très in- 
|: téressante et remplie de discussion. 
il: LE SECRETAIRE. 


il à | 


| y ETITES NOTES 
La famille Michel Toupin tient à 
:Xprimer sa reconnaissance aux nom- 
Jreuses personnes qui lui ont témoi- 
| né leur sympathie dans le grand 
j | teuil qui l'a frappée en la personne 
‘e Mme Omer Faille. 
2m 


Mariage 


Le 24 septembre Gecrges Ber- 
he'ette, fils de François Berthelette 
et de Lucie Dubois, de Marchand, 
Man., et Rose Grouette, fille de Fho- 
mas Grouette, de La Broquéric. 
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Baptême 
Le 28 septembre -- Corine-Margue- 
rite, née le 11 juin, enfant de Victor 


Parrain, Fernand Angelone; marrai- 
ne, Mme Léonie Marius. ' 


LA VIE AU COLJÈGE 


Nous venons de passer ce’ que à'au- 
|cuns ont appelé ‘une semaine sainte”. 
: En retraite, dès dimanche soir, nous 
jen sortions jeudi soir pour commen- 
{cer le lendemain matin un tridyuum 
jen l'honneur des saints Martyrs Ca- 
|nadiens. Vendredi matin, grand’mes- 

‘e chantée par le Rév. Père préfet. 
| Le soir, panégyrique des saints Isaac 
Jogues, 


Lande par le R. P. Lesage, CS.V. 
M. l'abbé Emilien Lévesque donne la 
cénéciction du T. S. Sacrement. Sa- 
nedi, le R. P. Josaphat Magnan, O. 
MI. provincial, chante la gränd'mes- 
te et le soir le R. P. Alcide Norman- 
din, OMI. 
Sacrement, assisté des RR. PP. Chi- 
“oine e* Bellemare comme diacte et 
le R. P. Isaie Désautels 
)rononce panygérique de ‘saint 
| Charles Dimancke, mous 
| nous rendions à la cathédrale pour la 
|messe pontificale; nous y entendions 
M. l'abbé J.-Ad. Sabourin faire l'éloge 
| de saint Jean de Brébeuf. Cérémonies 
, touchantes, prédication éloquente qui 
| devraient accroître notre dévotion en- 
|vers nos saints martyrs. ‘ 
| . L1 L2 
Dimanche dernier, l'Académie fra.'- 


sous-diacre 


le 
Garnier. 


le 24 écoulé, l'on a procédé à l'élec- | ‘aise tenait sa première réuniop. Les 
tion de deux nouvelles conseillères en ‘Immortels” se sont donfé de nou- 
remplacentent de la regreitée Mine eaux officiers MM. Paul Dugal 
Taille Mme À. Lafrance devient se- Prés: Gérard Léveillé, ‘vice-prés.: 
crétuire, et Mme W. Raymond, secré- | Marcel Carbotte, secrétaire; Edouarc 
‘aire-correspondante : Auger et Louis Béchard, conseillers 
A-G RAYMOND, ENT | 


Sec-cçcor 
De — —— 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


M le président ouvr.t l'assemblée 


septembre souhaitant 


en 


ienvenue aux combreuses personnes 


le Saint-Boniface 


et Winnipeg, qu 
nt bien vou'u se joindre à nous pour 
couter la bel'e causerie de M. l'abbé 
 Brodeur, curé de Holy Cross. M 
‘abbé B'od:ur fut présenté à l'audi 
re par A1 le nrésident 
M l'abb: R Brodeur, p2rdar!t un 
ire ter retir! l'attention di 
tous par le récit, très intéressant 


qu'il! nous fit de 


zrès Et 


son \oyage 
haristique à Carthage 

s fit partir de Saint-Boniface pour 
aller à Carthage en passan! par le 
Etats-Unis Qué ec. la France, la 


Méditerrannée la Tunisie et Carthage 
L 


la 


lors du 
ll 


mer 


J'oubliais les petits 
élections pour le Comité des jeux hier 
soir, et avant, va sans dire, Îles éis- 


ours. Nos jcunbs tribuñs”étaient en 
Cv Trop: il a £aHAï les interrom- 
pre. Plusieurs ont êté un peu déçus 
{ls avaient gardé leurs plus ‘lourds | 


{lait tout de même voter avant la nuit 

a Césigné 
Gouret-balle 
Yves Trémb'ay 
:agn0D, 


oix qu peuple 


fficiers suivants au 
prés--Antoine 
Lou's Létienne 

Armand Lari- 
s Deniset, vice-prés : 

Ball: au mur-ten- 
! Neyron, prés, Victor Ro- 
Lenoit Saurette 
Aimé Desrochers, prés: 
Lavoie, L'élection du 
comest ée 
joit ètre reprise pour irrégularités de 


proc édure 


amp 

vice-prés.: 

intérieurs 
Lou 


e Jeux 


‘rc, prés.; 


rigue 
ec Billard 
Roland 
ice-président 


vice-ples., 


sec 


fortement 


Le Cercle Ouvrier fait des démar-- 


ces, qui sera donné à Ja prochaine as-, 
, | 


La rafle mensuell: Ce 2.50 en or. 
donné par le Cercle, fut gagnée par) 
| 


René Goupil et Jean de la! 


donre le salut du T. S | 


J1s ont eu leur: | 


irguments pour la réplique! I} fal-! 


| 
les 


| haut et 9 pieds de large. 
{le sanctuaire en l'accompagnant d'un 
| 200 roses. 
| de la yénératiou des reliqués| . 
7 h. 30 et 8 h. 30. 


POUR ENCOURAGER 
LES BEAUX-ARTS 
ET LES LETTRES 


| Un concours organisé par le 
Gouverneur général du 
| Canada, avec des prix 
| d’une valeur de $1,090 


| Ottawa. — Pour la troisième année | 
consécutive, Son Excelience le gou-] 
|verneur général offre des prix d'une 
| valeur de $1.000 dans le but d'encou- 
‘rager la littérature et les arts. Le 


Î 


Marius et de Madeleine Abgelune. concours, œüi se term ne le 15 janvier 


1931, est ouvert aux amateurs com- 
me aux littérateurs et aux artistes de 
|carrière. Les concurients doivent 
|être des sujets britanniques habitant 
[au Canada. Les prix ne seront pas 
laccordés si les travaux soumis ne @é- 
|passent pas la moyenne et les déci- 
sions des juges et du comité consul- 
itatif seront sans appel Dans le cas 
des compositions musicales et littérai- 
res, les manuscrits devront être si- 
gnés d'un pseudonyme et être accom- 
pagnés d'une enveloppe portant à 
{l'extérieur le nom de plume et révé- 
tanÿ/l'identi'é de l'auteur. 

Trois prix €e $100 chacun sont of- 
|ferts aux musiciens, lé premier pou 


|une composition pour violon et piano, 
Île deuxième pour une compositior 
pour l'orgue et le troisième pour une 
composition de musique vocale avec 
accompagnement s’adaptant à un poi- 
me choisi par le comité. 

Pour les fins du concours, les Jitté- 
|rateurs sont divisés en de 1x sections, 
les littérateurs de langue anglaise et 
les littérateurs de langue française 
Les prix, de $75 chacun, sont au nom- 
bre de quatre. Le premier prix ira 
[à l'auteur du meilleur essai (pas p'us 
de 5,000 mots) les ‘Tendances 
|dans le roman moderne” et le second, 
[à l’auteur de la meilleure ode de vingt-: 


| 


|cinq à soixante-quinze vers (la forme 


let le sujet sont laissés au choix de 
Il 
l'auteur). 


sur 


“Joilà ponr ls littérateurs 
[de langue anglaire. Aux écrivains de 
|langue française, on Cerande soit une 
romance, soit une nouvelle, sur la vie, 
Îles moeurs ou l'histoire, d'inspiration 
|canadienne, de 4 000 à 7,500 mots, ou 
lencore ure une 
| ballade de pus plus de 1C0 alexandrins 
| (le sujet est laissé au libre choix de 
[l'auteur 

Dans la section de pelniure comme 
| dans la section de sculpture, il n'y 
{qu'un seul prix de $200 
sitions peuvent être indifféremment à 
| l'eau, à huile, au pastel ou à la goua 


suite de sonnets ou 


Les compo- 


Les Poudres de Moller contre 
les vers sont un des vermifu 
ges les plus efficaces qui soient 
sur le marché. Ces poudres 
chasseront les vers qui se irou- 
vent dans l'estomac et les in- 
'testins et seront un excellent 
remède pour l'enfant qu'ees 
maintiendront en santé et dont 
elles régulariseronf l'organis- 
me. Elles ne couticnnent abso 
lument rien qui puisse nuire 
même à lestomac le plus déli- 
cat et on peut les dormer à un 
enfant avec la certitude qu'el- 
les chasseront tous les vers. 


dimanche 5 octobre au mardi 13 inclusivement. 


(Gliehé de la “Tribune” 


| Peinture origina'e de sainte Thérèse de Lisieux, par sa soeur Céline. 
| prêtée à l'église Saint-Edouard de Winnipeg pour la neuyaine qui durera du 


Elle mesvre 12 pieds de 


La Compagnie ce la Baie d'Hudson l'installera Cans 


puissant projecteur et l'entourant de 


Les exercices commencerort chaque soir à 7 h. 45 et seront suivis 
Les messes auront liéu le matin à 6 h. £0, 
La neuvaine sera prêchée par M. 
| protestänt convefti, ancien procureur d'état du Wisconsin. 


l'abbé Prowre, un 


che Cars le premier cas, indifférem- 


ment en bronze, en marbre, en pierre, | 


en bois, en plâtre cu en terre cuite 
dans le second cas. 

Son Excellence a nommé :e Dr Dun 
can Campbell Scott, surintencant gé- 
néral Ges affaires indiennes et un des 
meilleurs poètes €u (Canada, Lric 
Brown, directeur" de is Ga'er‘e natio- 
na'e, Martin Burrel, bibliothécaire du 
Parlement, Edgar Birch et 
Beauchesne, greffier de la Chambre 


les Communes, comme membres du 


romité consultatif chargés de l'orga- 
nisation du concours. 
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LE CABINET ET 


LE PATRONAGE 


Les nouveaux ministres sont 
assiégés de demandes pour 
des positions du gouverne- 
ment _ 


Ot'awa. Le patronage politique 
est un véritable fléau pour ceux qui 
doivent s'en occuper. Les ncuveaux 
ministres du cabinet fédéral s'en ren- 
dent bien compte de ce trmps-ci 
Avant d'arriver à Ottawa et. G'être 
appelés à faire partie du ministère. ils 
n'avaient aucune ide @e ce que Fou- 
vait être ce patronage dont on leur 
disait à la fois tant Ce bien et tant de 
mal. 

Depuis quelques sema nes 123 visi- 


: 1 
tes et le courrier qu'ils reçoivent le 


‘eur montrent sous son vrai jour. Un 
ministre assure que sur cent leitres 
qui lui sont adressées 


dans le service civil. 


Quelques-uns même vont jusau'à 


| :xiger la démission de fonctionnaires 


actuels, afin de les 
tant en pratique 
“Ote-toi que je m'y mettr”. 
cependant les démissions ont été peu 
nombreuses il 
-ontinuera à en être aïnsi 

Le service civil est une org sation 
à part que l'on a retirée C2 l'irfluence 
politique. 
nerie est devenue très dif£cile et nom- 
des 


remplacer. met- 


ce vieux üicton: 


ct est probable 


breux sont ceux qui demandent 


positions et qui seront désappointés. 
refusent obs- 


Certains ministres £e€ 


Arthur | 


{ 
| 
| 
| 


90 viennent de 
personnes qui demandent des positions | 


dJisqu'ici | 


qu'i 


L'ingérence dg la par:isans 


L'ancien bureau de M. Cheyrier, à 
la Chambre des Communes, qu'un 


Chevyrier, qui était habitué à recevoir 
une centaine de visiteurs-par, jour qui 


.| lui demandaient des positions de tous 


gen:es, est maintenant libéré ce ce 
travaii. 

| Ainsi va la polit que. 

Les gouvernements changent mais 
|le patronage res'e. Il se contente de 
passer en d'autres muins. 


M. Fulgence Charpentier 
eux Archives 


i'awa. M. Fuïgence Charpen: 
tier a été nommé par l'hon. C.-H. Cs- 
han, secrétaire d'Etat, membre dv 
versonnel ces archives fédérales, sous 


Île direction du Dr A.-G. Doughty. Le 


| nouvel archiviste a déjà fait partie 
| 4e la rédaction de plusieurs journaux. 
| Depu!s 1928; il a occupé 'successive- 
ment le poste de secrétaire particulier 
de l’hon. Fernand Rinfret et de l'hon. 
|C.-H. Cahan. 

| - M. Charpentier est vice-président 
| le la Société des conférences de l'Uni- 
| versité d'Ottawa, du cercle littéraire 
| le l'Institut canadien, et il est aussi 
| professeur à l’Université d'Ottawa. Il 


| représcute au conseil municipal le — Pourquoi, le ler septembre ? 
 “uartier Saint-Georges en qualité| ‘— Dame. c'est ja rentrée des cla:- 
| J'échevin. ses! | : 


| L 


M. Pierre-Georges Roy, le €'stin- 
qué aréliviste de la prévince dé Qui - 
d'ajouter un nouvel ouvrage 
déjà longue de ses travaux 
Cette fois, c'est au 


patientes recherches, e: 
en est résulté, tant a été abondante 


[1e moisson, deux forts volumes de plus 


de 500 pages chacun. ' 

* On reste étonné du travail énorme 
qu'a dû demander la publication de 
ces deux gros in-octavo. Dans les ri- 
ches archivés de la province, M. Roy 
a puisé tout ce qui a trail à l'histoire 
du Vieux Québéc. Tous ces faits, qui 
couvrent plus de deux siècles de notre 
histoire, l'auteur les présente par o-- 


| âre chronologique depuis l’arrivée de 


| 


| 


Jacques-Cartier jusqu'à la Cession 
Mais M. Roy ne s'est pas contenté de 
nous donner ces extraits d'auteurs - 

re qui serait déjà d'un intérêt cap- 


üivant; — en horë-texte, sur beau pa-' 


oier g'acé, le portrait du personnago 
historique ou le document que men- 
ionne la page suivante est reproduit 
‘n photogravure. De plus, quand la 
‘hose lui a été possible, M. Roy nous 
lonne, à la fin de chaque article, la 
‘production de Ia signature même 
ie l'auteur. Il y a ainsi 184 planches, 
‘eprésectant des portraits, des docu- 
ments ou des Cartes, et près de 130 
signatures. 


Cet ouvrage est un véritable montu- 
ment qui fait le plus grand honneur 
à l'érudition et à l'incroyable capacité 
de travail de M. l’Archiviste provin- 
cial. . 
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Aux examens: 

— Mademoiselle, pouvez-vous 
citer une date classique? 

— Le ler septembre, monsieur. ” 


Fusils. Cartouches, Accessoires de Chasse 


Chasseurs, venez faire vos approvisionnements de chasse chez nous. 
Nous avons tout ce qu'il faut pour la chasse. Vous nouvez aussi 
obtenir de nous vatre permis de chasse. 


ST. BONIFACE HARDWARE CO. 


TELEPHONE 201 043 


| 
ù 


_— = = 


| 


| 


Liorer La PLOMBERIE ou 


demeurer. 


bp ro 1 
600, KUE DES MEURONS 


POURQUOI? 


vous priver de l’usage et du confort d'appareils de 
plomberie et de chauffage moderne quand il vous est 
si facile de vous les procurer? 


129—181, AVENUE PROVENCHER 


va 


Nous venons d'inaugurer le svstème de PAIEMENTS DIF- 
FERES qui permettra à plusieurs de moderniser ou d'amé- 


le CHAUFFAGE dans leurs 


Dorénavant, il vous sera donc possible de faire faire l'installation 
d'appareils sanitaires tels que ‘ 


BAIGNOIRES. LAVABOS. EVIERS. DOUCHES 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, ETC. 
Re 


en faisant un versement initial très minime et la balance sera paya- 
ble en versements mensuels, r£partie sur une période à votre choix. 


Plus amples détails et estimés = 
sur demande ‘ 


Jean J. DAOUST Ltd. 


Téléphone 201 447 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Le meilleur tabac 


pour ceux qui font leurs propres 


cigarettes. 


MACDONALD'S 
Eine ( 


Avec chaque paquet de tabac: 


Z1G-ZAG 


Papier à eigarettes gratuit 


de qualité 


MR de Se à à 2 


à 


Coq 


, 


me et Gomorrhe, bouleverser 
| atelisrs, anéantir ce sinistre re- 
qui vomit contre nous les e2- 


, Fins le destruction et de mort! ouf, 


tenter cétte oeuvrg véngerense, l'es- 


, are entière dûüt-elle périr, mais après 


222 


Soi: accompli sa tâche grandiose! 


 Gueschard se sentait prét à un tel 


déyouement, et ses camarades en au- 


s de France 


à de de d 


Un groupe de sérieuse valeur offen- 


sive. 


ï 
“Donc, montez un äpparelf dé vi- 


tcsse et non de combat: chdisiéséz-le 


au parc. Vous avez touts liberté pour 


|'a désignation de votre pilote. 


: Je prendräi Varsal, répondit 
Gueschard; il est habile, je je cbn- 


* raicnt pris leur part, en toute ahné-|nais et sais pouvoir compter sur, ‘ui 


+ 


#ation d'eux-mêmes, pour ie triomphe 
de la France! 

Mais, sans doi:le, le commandement 
fureuit les existences de ces vaillants 
trop précieuses au pays pour en ris- 
quet le sacrifice. surtout dans l'incer- 
Ctude où 11 était du succès 

Les abords d'Essec étaient hérissés 
de canons pointés vers lc ciel; des di- 
rigeubles et avions, toujours prèts à 
prendre essor, maintenaient sans ces- 
se des écisireurs À voler autour de la 
ville: comment affronter de telles dé- 
fenses et déjousr leurs meruces? Que! 
résultat incertain À risquer pour le 
paÿycr d'une sûre hécatombe! 

Le grand projet de Gueschard ne 
fut donc point adopté. 

11 s'inclina, modeste, persuadé que 
l'expérience et la sagesse de ses chéti 
avaient raison contre sa témérité 
Soldat, il n'avait pas à discuter, mais 
à obéir,, 

Et, faisant table rase de son grand 
rêve, il s'adonnajt, avec le méme en- 
train aux tâches de moindre enverçu- 
re qui ii étaient ordonnées 

Chaque fois que k service leur lais- 
sait quelques loisirs, Hubert et Hervé 
se complaiswent en de longues cau- 
series, d'autant plus douces que ce 
dernier pouvait désoriaais épancher 


. #On Coeur sans réserve auprès du con- 


. tout 


fident fe sa tendresse. L'absence de 
secret entre eux resserrait en- 
cêre leur fraternité. En dépit des 


dängers imminents, ils osaient parler 


de l'avenir, cet avenir qui serait si 


beau fans une France replacée au 


‘ faite des nations, restaurée dans Ia 


gloire dc.ses vieux fastes héroiques, 
dont ils auraient aidé à enrichir le 
patrimoine 


Parler de Jl'absente, parier des 


. let", pour venir aux visions des des- 


° nues 


timces de La France, cétai: ouvrir leurs 
âmes à tout ce qu'ils aimaient: e'était, 
pour leurs coeurs, battre à l'unisson 
dæns une flambée d'espérance, d'en- 
thousiasme et d'emour! : 

Des journées pluvieuses étaient ve- 
Nos avions devaient rester au 
repos, et de même les autos-mitrail- 
letises ne s'aventuraient plus sans né- 
cesvité sur les chemins détrenipés 


‘ Seules, les routes solidement empier- 


rées leur permettaient une action sé- 
rieuse: encore leur vitesse devait-elle 
être isodérée, pour éviter les dérapa- 
ge: Nes honnes routes de 
comme résistaient l'enorme 
téansit des innombrables convoi: 
t@bus de ravitaillement et de trans- 
a. à camiôns, trains régimentæres,êt 
idë combat: batteries, Caissons, voitu- 
res de parc, allées et venues de [a Ca- 
valerie! Elles tenaient bon, nos 
tés nationales, qu'entretenaient, en 
guise de cantonniers, les territoriaux 
dé bataillons d'étape 

Mas, approches des 
cénbattantes, elles m'ava ent pre 
te au choc des grosses Imartmites 
emtoroirs creuses par les explosions 
avec la 


closcues 


France, 
cles à 


au- 


rod 


aux lynes 


Les 


Pluie, se transformaient en 
La nuit, nos troupiers s'ef- 
fo:çuient de les combler Mais quei- 
que fusée écluirante revelait leur pré- 
sence, ct es l'en- 
neui troybait leur travail, oùuvraient 


de nouvelles plaies, qu'inlassublement 


nouveau obus, don‘ 


les pauvres gars cherchaient à pan- 
se? Dans sur tâche obscure nos 
huimibles territoriaux rubissaient, s161- 
qu les coups qu'ils n'avaient pas le 
récuvort de rendre, et n:rs1 les vieux 
se ntruent les dignes ainés des ca- 
dets GUL eux, connaissaient au noins 
Ci ement des méèlees 
s XIV 
Un sauvetage 

Le chef du groupe manda Gues 
che 

Mon cher camarade, lui dit-il Je 
cortmandement est informé que l'en- 
nm à iustaHé une usime nour la fa- 
b'i er des gaz asphyxants en Al- 

à Dornag, Avant d'envoyer 

u'e csrasrille Î« bombaréer me 
ci e «>» dégignes in officer pour a! 
lc ke ds be ice, é‘udie: | 
Ù ” RL Li 212% daction 
Je | CACiSYgpOorT cette mission 


ivoabe PL! 


tot “4 sL2 » jiwcrez pruni ] 


Protégez des enfants. contre {t 
les ravages des vers en usant! 


de VExtermgnaleur de Vers de 


| u.icrn Le 


| 


Parfait! Allez donc tout :prépa- 
rer pour vous envoler au moraent op- 
portun.” : 

Gueschard, assisté de Vars1 ista 
son Cévolu sur un Morane _1 toi 
semblable à celui qui l'avait transpor- 
té à l'a ferme de Maitrejean. I! se 
torna à y installer sa mit-ailleuse 
pour se défendre en cas d'attaque, fit 
vérifier les tendeurs et marcher Je 
moteur À toute allure. Sa régularité 
lui parut de bon augure. 

Varsal devait demeurer à portée du 
m'noplan, pour être prêt à partir à 
première réquisition. Le réservoir À 
cesence fut rempli, ainsi que celui à 
huile de ricin. 

Dès l'aube suivante, le temps sem- 
bla favorable. Hubert, qui s'était levé 
maintes fois dans la nuit pour cxa- 
miner le cie! et la force du vent, aïia 
réveilla Vareal. Le soleil n'avait pas 
surgi, que déjà l'aéroplanc se perdait 
dans les fines brumes Qu matin. 

Ils dépassèrent les lignes sans étre 
répérés et franchirént les Vosges sans 
encombre. Quelques coups de canon 
cependant les accueillirent comme ils 
planaient sur Dornach, dont Gues- 
chard prit un cliché photogranhique 
Le tir dirigé sur lui lui permit de re- 
connaître que l'usine à détruire n'était 
que faiblement protégée par une ar- 
tiierie peu nombreuse. Le raid d'une 
es.adrille ne comportait donc que le 
minimum de dangers. 

Comme il 5 -'oirnait satisfait de 
ses constatations, eu viatiks se le- 
vèrent pour lui donner ‘* chasse. Les 
cent cinquante kilomètres à l'heure 
que pouvait donner «on Morane lui 
enlevaient tout souci quant à ce‘'* 
poursuite. 

Effectivement, lancé à toute vites- 
se, l'avion eut bientôt distancé ses 
adversaires, qu: s'effacèrent à l'hori- 
zon, renonçant à la chasse. Toutc- 
fois, parmi le tapage du moteur, par 


deux fois une vibration métallique 
sonna, inquiétante, aux oreilles des 
aviateurs. Sous la pression de l'air 


refoulé, deux tendeurs successivement 
{s'étaient rompus. : 

“Diable! grogna Varsal, trop cas- 
sant cet acier. J'ai bien des tilins de 
rechange, mais alors il faudrait at- 
terrir pour réparer.” 

Il communiqua par le tube acousti- 
aue la nécessité pressante à Hubert 
Celui-ci resta’ quelques instants per- 
pli 
etxent 


se entre les deux dangers dont ils 
1 chute 
le, le risque d'être pris à terre par 
l'ennemi 
eux, #aulle agglomération importante 


menacés irrepara: 


Il examina le térrain sus 


ne se dessina't 

Une nouvelle plainte tinta 
' , 
d'un 


comme 


sigantesque violon dont une 


ve brise. G'eschari ordonna à 
Varsa! En- 
tre deux futaics, une bande herbeu:e 
lui etait 


l'abri de. 


de se rapprocher du so! 
apparue La on 
vues 

Coms 


avion tonch 


le sol 


t le 
nes aperçut que le léFrain choi- 


AÇItE 
1 Ctait la large pelouse, d'un pare 
boisé, et qu'a son extrémité blot- 
Ussail sous les arbies une spacieuse 
muson d'habitation, invisible pour 
lui tant qu'il était dans les airs. Il 
en conçut une vive inquiciude Qui 
hatilut 147. Ne s'y tiCuvait-il point 
de détachement crnenu? 

Varsal, Mu, ne songeait qu'a son up 


parc et deja remplaçaut les 
bi 


tendeurs 


és, doublait Ceux oui étaient 
plus exposés aux resistinces du vent 
la 


Morane 


Rien 


re 


semblait Ærouter pal) 


de ha 
même, drsrendu en vo! plané, n'avait 
pus jeté dans ie silcnce de la campa- 
gne la voix de son moteur La mai- 
son devait étre iroccupée 

“Encore cinq rainutes, et @a yse"a 
Nous pourrons “epartir, mon capitai- 
7e, e* sans risques” dit Vursal 

D'un gesie br':5que Gueschard lu! 
‘npos silence En même temps 
ivion et arntait sa mi- 


cette solturle Le 


pe 


pndissai à |! 
lle 
1 dleboucl:æt un 
allemands, entr'ai- 
bras iiés Déjà ils 
\ un arbre et le piquet 
à ælie.” Thargeait 


pe'i 
groupe de soldats 
ne femme, 
nt 
ses 
de ja 
im victime 
"Vive M Franve 
Gueschard ne put se 


résoudre 


Mother Gräâves. C'est un remè-|sister impassibler.ent au cr.ve Dro- 

de reconnu et qui a des nnces{ite Le rauque crée hi Je SA 

de succes à suu «reduit. fuit autouse | Eau pxla 
# 


V'- 


LE 


écouté que l'élan de leur coeut.en prè- 
seûce At-danger de leur compatriote. 
Mais, s'ils l'avaient sauvée, pour le 
moment, du peloton d'exécution, tls 
ne l'avaient, pas plus-qu'eux-mêmes, 


s'attarder en tergiversations irrépa- 
ables, déjà Varsal, confiant la jeune 
femme au capitaine, mettait son mo- 
|'cur en Mmouveraent. ” 

Gueschard, prestement, attachait la 
rescapéé à sa place et s’installait taat 
bien que mal sur les haubans; mais 


cette manoeuvre l'avait obligé à in-, 


te::omp,e son tir, et l'ennemi, rassuré 
par le si'ence re la mitrailleuse, ré- 
appatfssait aux fenêtres et ouvrait 
de nouveau je feu sur l'avion. 

En même temps des bruits de pas 
précipités décelaient qu'une troupe 
accourait, à l'abri des bois, pour cap- 
turcr l'aéroplane et ses passagôrs. 

Sous ia surcharge, l'avion roulait 
pesamment sur la pelouse, et l'enne- 
mi. débouchant de la futaie, se jetait 
À 5a poursuite. Cette charge eut le 
ré ultat de suspendre le feu venu de 
la rnaison: mais déjà les premiers as- 
sa llants atteignaient l'aéroplane. De 
sc: revolver, Gueschard abattit les 
dci pus téméraires. 

Ah' supplia la jeune femme, tuez- 
m ji plutôt que de me laisser retomber 
er leurs mains! 

Nous mourrons avec vous, ma- 

di ne, ou nous nôus sauverons ensem- 
b' ", répliqua Gueschard ‘en  fou- 
d yant un nouvel ennemi. : 

A ce moment l'avion décolia. 


Une clameur de rage accompagna 


sC1 tnvolée. 

Mais le chef Ce la troupe criait: 

“Halte! halte! et feu! feu! sur l'aé- 
roolene!" 

ia mousqueterie crépita. Par bon- 
he:r, essoufflés, surpris, les tireurs 
aj .staient mal. Et rapidement la dis- 
lite ce s'élargissait etre les avyiateurs 
et leurs adversaires cloués au sol. 

L'inconnue, dont l'attiude courageu- 
sc s'était montrée digne de la vail- 
la-ce de ses sauveurs, sentit soudain 
ur humidité tiède mouiller son front. 
E'e y porta sa main, la retira rouge 
de sang. : 

Alors, levant les yeux sur Hubert, 
ei s'écria avec angoisse: 

‘Mais vous êtes blessé! 

Rien, une égratignure'”. murmu- 
re l'officier, qui. demi-défaillant, par 
une volonté suprême, se cramponnait 
aux haubans. ' 

Varsal vit la situation d'un regard. 

‘ Attachez-le avec vous, madame, où 
il va tomber." | 

La jeune femme n'avait pas atten- 


dt ce conseil. Déjà elle avait déhou- 


cle la ceinture qui la firait à son sie- 


gt. et, au risque d'être précipitée dans 
le“pace, clle attirait Hubert à sa pla- 


ce, bouclait 


mains 
filins il 


hout 


l'ardilion 
d'une seùle main 


cn .e 
AUX 
Gucscharsi, 
s'affaissail $ 
A ou: l'incornue 
ponnec aux agrès l'avion et s'y te- 


n'ont 


etett temps À dc 


tour, ct cram- 


put d'une 


Ah! 


blessure 


main ferme que ne 


panier Ja te 


lhéroique jeune homme qui l'avatt ar- 
à ta mort! 


rarhéc Heureusement, Île 


faine, après Lun instant 


A@ autant 
qu'à sa 


de pros- 


tation, à J2 tensiorë ner- 


blessure repYenait as- 
pour retirer de 


pansement ct 


veuse 
“e forces a voche 
le paquet dc panser sa 


balle avait déchiré 


ut miracle que a curotide eût 


‘ne lui » Cou, 
at 
Fe 


l;nee 


Un bobo! dit-il en cssavant vn sou- 


vu 
I 


Reprenez ma plaire, madame 


Ah! jamais! s'écria-t-elle 
Varsal; 
prenez ce fin, et vous, mon capitaine 
macarr.e Le 
"mme Ça, elle re pourra tomber.” 
Gueschard avait entouré la ceintu- 
:4 de la jeune femme et nouait les 
deux bouts à son siège L'inconnue 
| trouvait ainsi à l'abri d'un faux 
| 


Pour sûr! mai: 


appuya 


:!'achez avec vous 


A uvement qui l'eût précipitée, et elle 
revait de consolider son équiiibre 
°s Ceux mains fixées aux haubans 
! était temps que ces dispositions 
vent fralchis- 
'e violents courants d'air 


€ 
le 


it prises, c le 


cs par ies profondes vallées entre 


ar 


er- 


rise hors de péril. Toutefois, ioin de 


.| catastrophe. 


contreforts des ‘/osges, secouuient, 


rer, à voir le éapitalse en 
de ses sens. Elle contempiait 
re et virile figure de s0n Sauveur, 
er une volonté de ne pn ù 

ftrance qui mordait-#a charité 
mans elc n'eublierait ffèct!e & e 
siex de ce visage d: héros.  ‘** 

Mais en vain se raidiésait{ Hubgrt. 
Crrue tangage de l'aflôn lui fmBti- 
rat C'hornibles secouébrs et têt« 
ballotoit, aggravant lés douleurs üe 
son coù blessé.  L'ifcvnnue . ha 
d'une main les haubans, c' san bras 
More, entou:ant le frrhi «Hubert. ! 
l'anpuya eontre ea poitrine.  Cettc| 
é'rsinte ‘éivra le capitaine des %#e- 
courses doulourenses naguère inf'- 
gées à nn têté hallahte., 

Varsal lyftait Cnéfgidiement confie 
Ja :tourmefñite, De’ gfands soufffrs!| 
creusaient sous lui comme “es vidrs 
où l'avion sombrait brusquement. 
d'une chuté à pic, et sé relevait sous 
i'impulsion du gouvernall. Mafs rc- 
sisterait-il longtemps à da pareilles 
secousses? Un es {-rJcurs s'était 
de, nouveau rompu. 

Le pilo‘e était trop b-otbé par la 
manoeuvre pour attacher ses regards 
au drame qui se passait A ‘ses côtés: 
mais il en devinait les effroïs et Jes 
angoisses. Une rafale plus violente 
chavira l'aéroplane, la chute parut 
inévitable. L'inconnue serra plus for- 
tement contré elle le biessé, tardis 
que ses yeux montaient vers'le cicl 
en un appel où semblait luire une ex- 


Varsal avait encore ure fo!s évité ln 
Et sur ses aïlét, +rouées 
de balles, l'oiseau persévérait dans 
son vol. . . 

Enfin la zone dangereuse à frah- 
chir apparut. Si l'on passait à tra- 
vers les obus ennemis, le port était 
proche. Par malheur, l’:vion alourdi 
refusait de s'élever. 
fonça Varsal. Ê 

Cette fois, la tourmente, qui avait 
failli les perdre, leur devint le salut. 
En dévit du tapage du moteur, les 
canons ne surent découvrir le mono- 
plan dans la cohue fumeuse des nuées 
chaussées par le vent. Ils passèrent 
encore au-dessus des tranchées fran- 
Gaises, et dès le premier pli de terrain 
curvolé, à bout de forces et. d'émo- 
tions, Varsal atterrit. 

Veillante dans l'épreuve, l'inconnue 
A 


A toute vitesse 


fut vaincuc par l'ivresse du salut. 
pc'ne l'avion arrêté, elle défaillit. 

Déjà no5 soldats étaient accourus. 
Ure stupeur leur “int de voir une 
femme inanimée, nouée d'une étreinte 
au capitrine anéanti par sa blessure. 


| 
tape. ie" 
Mais, d'un ;3lissement sur l'afle, 


Acc précaution, ils les délièrent et 
ic; t'anspertérerit au posté de se- 
cours, d'ou une automobile Iles trans- 
fesa à l'ambulance. 


La b'essure de’ Gueschard ne pré- 
fait pui de gravité ea clle-mème: 
mais l'eflort qui avait été imposé au 


Ctoitaine par sa traversée dans la 
te rpêle, secoué par Îles :remous, 
aieux de la sécurité de sa compa- 
BU avait occasionné, avec la perte 
d AIT, une dénresion profonde 
4 recto concore nc fièvre ar- 
de Giant linconrue. elle était 


ST proie à des Lioubles nerveux dont 
te tcpos et les aimants auraient sans 


deute pioméement raison 


Qr'elle était cetie ferme ?. Les 
e> jlifations de Varsul étaient des plus 
Conacises Ct ue snHevaicnt 841cun coir. 
4 voie. Ele allait é'1c fusiliée par 
= Bocbe. près du lieu où il gvait 
a'erri pou une réparation uigente & 

4 appa'cil Le capitaine avait ba- 
etre téust ct cine nvec 42 mitrailleu- 

M. uviui empoité la femme, et 
Post etait paris, poursui-1 bar les feux 
fe Fenremi, dont une baïlie avait at- 
teint au cou l'officier. Alors.il était! 
TO“enu, non £ans peine, à travers la 


tourmente lu seuie idte' d'eme- 


avec 


« COIS 


peuvent | 


être enlevés 
sans douleur 


force, instituée -garde-malade du ca- 
Pitainé : “11 m'a sauvée, dit-elle, il faut 


1 |at'à tion tour je 2e lui rénde!” J'ai 


lé Costume hlanc d'infirmière qu'ellé 
nvaii revêtu. Le général admira sa 
frire grave éclairée 62 profonds 
Yôux noirs, où se reflétaient À la fois 
: fermeté Cu caractère et l'ardeur 
4° l'Ame. .. 

Mon général, dit:él'e en répondant 
avant étre interrogéc, je me nomme 
J'anre Moser. Ce nom ne vous dit 
ren; mais ma mèrc était une Leliè- 
vre, peite-fille du héros de Maza- 
gran." 

Le général salun. 

Elïe reprit: 

“Mes grand:-parents étaicnt fixés 
et Alsace. Après la funeste guerre 
qu) nôus jndigea notre annexion à 
l'Allemagne, mon père émigra. Mal- 
gré 12 peine profonde d'une telle sé- 
Paration, mos grands-parènts s'y ré- 
s'gnèrent: leur fs ne tlevait pas ser- 
vir le vainqueur, et Pierre Moser fu 
officier françdis. ; 

“Peu après son mariage avec ma 
“ère, il partit pour le Tonkin, y com- 
battit, y fut ‘ué. La nouvelle de sa 
mort arriva comme j'étais à peine 
née. ' 

“Ma mère h'avait plus de proches. 
Kile céda à l’anpel de ceux qui ve- 
raient A2 perdre leur fils en mon 
père, et nous allâmes vivre près d'eux. 

“Ma mère survécut peu d'années à 
ceui qui avait emporté son coëur, et 
ic demeurai seule avec les deux vieil- 
lercs, qui concentraient sur moi toute 
Icur tendresse. 

“Mais, hélas! elle devait à son tour 
r''être ravie, et le 30 juillet 1914 je 
m2 <rouvai seule au monde. C'était 
mon grand'jère qui était parti le der- 


-nicr. 


“Ses obsèques eurent lieu le jour 
même où la France menacée ordon- 
n2it la mobilisation. 

“Pauvre: graad'père! Quelle joic lui 
eût apportée ce réveil dn pays tou- 
jours regretté! Ah! comme il mé par- 
lait sans cesse de ses inlassables es- 
pérances. Ge sa foi en le retour de 
l'Alsace à la France! 

‘Je ne pouvais plus, à cette: heure, 
quitter le pays et passer la frontière. 

me décidai à rester, gardienne de 
la tombe à peine refermée où dor- 
maient tous ceux qui me tenaient au 
coeur; car le corps de mon père est 
revenu reposer près des sie. dans:‘la 
‘erre dont, vivant, il s'était fait vo- 
lon.airement l'exilé. 

“Ta situa même de notre de- 
meure, à l'éfart d’un humble village, 
dans le fond d'une petite vallée se 
butant au massif des Vosges, fit que 


{jc ne fus point inquiétée au point de 


vue de ma nationalité française. 
D'ailleurs, mon nom alsacien, mon 
existence presque entièré passée près 
de mes grands-parents annexés, pu- 
rent faire croire que moi-même j'é- 
tais de nationalité allemande. 

“Mais de fidèles patriotes, demeu- 
r$s Français de coeur, connaissaicnt 
à la fois ma nationalité et mes senti- 
notre curé et le 


uents. entre autres 
maire du pays. 
“Ce'furent eux qui m'amenerent un 
officier français fait prisonnier et évr- 
$ des camps badois. Je le cachai, 
et avrc la connivence d'un contreban- 
Ker, don’ j'avais eu le bonheur de 
guérir l'enfant, jr réussis à lui fai-- 
““anchir les montagnes et à regagner 
e territoire français 
‘L'aventure ne tarda 
rnvoeict Mais cette 
tdie:, cfrayé des risquez, 
à guider l'évadé Heureusement que 
* connaissais fe puy, et je pus cor- 
les 
sentiers de Ja ra0ntagne t! 1: rendre 


à se re- 
le contre- 
se refusr 


pas 


foi 


rnoi-même mon hôte rar 
nos drapeaux 
ex mauisor 
-62 par u2 détachement ennemi. 
été trahie Sur l'heure, je 
omoarus devant un tribunal impro- 
visé et fus condamnée à mort. 
J'allais être exécutée, quand le se- 
cours miraculeux de la survenue de 
‘avion français et surtout l’héroisme 


i 


retcur, je trouvai na 


J'avais 


ceux qui le montaient m'ont sau- 


Mademoiselle, dit Je général 
rec érotion, l'officier évadé qui a dé 
on sæ'ut À MLe Jeanne Moser est le 


leutenant Salvayre, et c'est mon fils 


Tqu'un très grand nombre de 


(POLAR) — Îl est remar- 
* que la plupart des per- 
ui tee les pilu- 
les rognons sont 
La raison en est 


Malaises dont souffrent les 
femmes proviennent. des. ro- 
gnons. 
Le témoignage suivant vient 
dé Miñe M.-W. Kaley, R.R. No 
2, Woodstock, N.-B. : | 
. “Lorsque j'étais jeune fille, 
je souffrais du inal de dos. 
Tout genre de travail me cau- 
sait des douleurs. ‘Je pris quel- 
ques boîtes de pilules Dodd 
pour les roguons et je n'ai ja- 
imais souffert du mal de dos de- 
puis. J'en fis prendre à mon 
£arçon aussi qui souffrait d'é- 
mission involontaire d'urine, ct 
je les trouvai très bonnes, Mor 
inari les employa aussi. | 
In'y a aucune raison que | 
personne souffre plus  long- 
iemps lorsqu'on peut se procu- 
1er les pilules Dodd chez tous 
"cs pharmaciens où à la Dodds! 
Medicine Co. Limited, Toronto. 


XXV ——_—. 
Un coin du ciel” 

Jeanne Moser avait repris sa piacc 
d'infrmière au chevet d'Hubert Gues- 
Chard. Dans son 5émi-delire, lé bics- 
sé se croyait toujours à bord de son 
avion et voyait, en la blanche vision 
penchée sur lui, ia présence de l'ange 
gardien qui le soutenait dans le péril, 
et à laquelle se mélait le resgouvenir 
de la femme arrachée par lui à la 
mort. 

A mesure que tombait la fièvre, sa 
mémoire pourtant demeurait confuse. 
Etait-ce bien celle qui le soignait 
qu'il avait enlevée à ses exécuteurs et‘ 
qui, à son tour, l'avait étréint contre 
£a poitrine âurant la traversée tour- 
mentée où, sans force, il s'était atan- 
donné comme un enfant aux bros ma- 
ternels ? 

11 l'avait si pou vue, dans le tumulte 
du sauvetage! puis, presque rurcitôt. 

lessé, la perte ce sang avait troublé 
ses yeux et les imazes. Jeanne alors 
lui était apparue démesurément gren- 
de, ct si pâle, cn dépit du rayonne- 
ment profond de secs yeux noirs! gt 
les siens s'étaient brouillés, tancis 
qu'aux douleurs des cahots succé- 
daient la bienfaisante cnaleur de son 
front immobilisé et la Couceur de rêve 
qui coulait sous ses paupières closes. 

Jeanne contemplait, ave: une gra- 
titude sans bornes, le vaillant qui n'a- 
vait pas hésité à tenter l'héroïque fo- 
Îlie à laquélle elle devait de n'être pas 
tombée sous les balles allemandes. 
Certes, en face des bandits qui s'é- 
taient institués ses juges, elle avait 
fièrement revendiqué ses droits de 
Française à sauver des Français et 
avait, d'un visoge stoique, uccucill 
leur sentence, sans que rien ne trahit 
la révolle de jeunesse devant le 
supplice. Elle #e voulail pas que ces 
brutes pussent «ire qu'elle eût trem- 
blé devant eux. 


a 


Mais que! combat an 
cilésMéme pou: ac-epter cruauté 
de-son sort!, J! lui avait fallu toute 
‘A résiganation chrétienne a la volonté 
divine, toute la figrté ‘'e son sang 
franéais, pour marcher Imtrépide er. 
tre les ranzs On gris hourréaux. it 
voici que lorsque in Ame s'élevait à 
Dieu, que s2 bouche s'ouvruit pour 
crier eneore sa fidélité à la France, 
cile avait enten”ü les clngiements des 
balles qui. cett: fois, n'étaient point 
pour elle et vu, couchés sur lé sol, ses 
ennemis anéantis. Puis c'était l'irrup- 
tion de Varsil, son cnlèvement ju- 
qu'a l'avion, l'riyotée avec les deux 
“oldats Aéstesicus Au cie! pour la re- 
vir au süpblice. lé demeurait étour- 
dic 4e If -aridité der aztc: acconplis: 


di elle pli rit 


la 


dns les ai:e.. Puis 


c'était 1 rosée chaude du sang d'ur 


de ses sauveurs tombhan: sur ele, la 
iqdité soudain revenue en son es 
it evant 'e darger de l'offirier: 103 


Tesics précis, ans C'airic Ce vertige. 
li avaicn* fait 
" son giège. l'avaient nouée à Int 
evaient fait abriter cette tâte 
écrazlée par les remuus de la course 
Combien avaient furé les péripéties 
'u retour” E'le n'eût eu le dire. Elle 
-:vat alors de la scule pansée que la 
“.e ©} s0n seuveur fût à son tour sau- 
par e‘le. i 
ilier Mconnus l'un à l'autre, il 


anssenir 1e bles 


ce 


vait 


ff des quelques heu-es d’héroisme 
de Canrirs co A nue !: 
jrine fie centit un li:n impérissdbe 


roré-entre elle et le pa'ad'n qui semn- 
} 4 


‘zns des remous dangereux | Un remède étonnant agit en quel-|Je suis trop heureu: de remnercier|onit escen‘u 3 Ce] pour la déh- 

| e ssqueis il-fallait tait le sang: ques secondes ç! ne cause aucune Qoû- |l'héroire de cette évasion 1 'apprn- les n;ç'ennez vircitmes 
et ln dextérité de Varsa! éco had L: (or se rata'ine e‘ tombe { + qu'un ‘'e menr‘fs:i i { fe bare, | OR re 

r en eq b et en d're-|Méerve:leus CU écelta ñe:ner.t citbenr de lin jver ma Cette de recon- |ees avait affrançChies du diagon. Hu- 

| CEst exuclement comriul agit $s'ut-! #. Leu Jespère aue la Frencefbertt conser-ait donc Pour Jeanne 
( ‘ surchürge imposée au Inonoplän !num's Corn Entraetor. Vous pouvez |a L'FAUIA Vous témoigner 5 gra-fqu 0 cuis d'un Core suvna‘ vel 
A7 ‘A passagère inopirée rendait la [acnetez Putnam's Corn Extractor chez | Litude pour les soïdats que vous luffqur D.eu, touché par on péril et ga 
manoeuvre plus difficile, et le pilote |tous les pharmaciens. Procurez-vous- |ayez rerdus au risque de votregie, e* [prière, aurait envoyé pour la secou- 
se felicitait d'avoir eu le temps delen une bouteille aujourd'hui Refusez | ne vous oubliera pas dans ses cita-Îrir. Atssi était-ce avec une sorté Ge 
À ti des Lendeuts qui, prive d'ou contrefaçon de Pu'naus 10 |Uuis à lordie de l'armée! t-, 4 la fo,s 1ctpectueusc et liein-, 


rang les derniérex affectinns ter 
lrès, Jeanne res.ait seule, toute je:-- 
ne, avec un vie immense dans ::: 
raeur avida se tendresse et de vie. 7° 
cet'abime oùvett, Hubert! par #c2-:: 
«trvention mirac: eue, 
_par le sang v: 


cité pour le cer1b'er? ù 

D'autré part, l'âme vierge ag: 
bort, qui ne s'était éclose à d'au: 
rTettions féminines qu'à cells nr: - 
relles pour sa mère et £es soc 
pouvait manquer d'être imre: «ic 
per la rencontre *: Jenne si t-uehin. * 
Le en son appaïition de vetinr. 
tendre en son geste d'assistance, :i 
pure en son charme Virgiral, st -- 
dicuse en £a beauté. E! le roria* 
que te l'aventure achevait de pa 
son héroïne de tout l'attrait d'tie V'- 
sion de rêve, rêve soudain accéssibie 
c° s'épañouissant ca offre de bonhet:. 

Keïnoël, qui, dès qu'il avait ute 
heure de loisir, venait la passer 40 
chevet de son ami, avait subi l'e- 
rire ‘e sa garde-malnde, ct pis rt. 
étre encore celui qui érannait de: sr. 
dignité ct ñe IA férveur d: son dévou - 
ment eu blessé que celui de sa bear 'é 
Fourtan! impressionnante. Par Ja 
communauté de leur affection pour 
Hubert, tous deux s'{taient gentis mu- 
tuellement en confiance, comme si une 
vieille amitié les eût unis. 

Les médecins interdisaient à Gues- 
Chard tout effort pour parler, commr 
nuisible À la cicatrisation de sa plate 
D'ailleurs, le pauvre garçon subissait 
ée fréquen‘es périodes de prosträtion 
où-peuls vivaltent ses yeux. qui cher- 
chaient réconfort dans la contempla- 
‘on de son infirmière. 

Jeanne ct Hervé eurent donc te 
longues causeries intimes en veillant 
icur ami. Kernoël connaissait pa: 
Varsal les péripéties du sauvetage. Ge 
‘a jeune fille, mais hors cela ignoin : 
tout d'elle. Dans leur confiante int'- 
mité près du blessé, Jeanne raconta 
se vie. Hubert, bica que para'ss2ht 
a soupi, souvent entendait et prétait 
l'oreille, délicieusement bercé par Ja 
voix de la jeune fille et ému de péné- 
trer ainsi dans la candeur ‘de son pas- 
sé. Il recucillait comme un trésor les 
confidences, @c Jeanne, réduft jar ‘1 
simplicité, par les délicatesses de ce’- 
te âmé qui semblait ignorer sa propte 
noblesse. Et chaque détail recuefh, 
la lui rendait plus chère, plus digne 
d'âtre aimée! 

Mais elle, l'aimerait-elle? A son 
tout, Hube-t faisait acte dhu:nilité, 
n'ayant pas encore osé comprendre 


Wa.nulle autre image que la siénnr 


n'était et ne serait imprimée dans le 
coeur de Jeanne. 

En dépit des craintes, de complicn- 
tions prévues par les docteurs, les 
coins religieux et la présence de Jean- 
ne triomphèrent des fâcheux pronos- 
tics; Ia cicatrisation de la plaie fut 
biertôt en bonne voie dès que la fièvre 
e:'t cédé, et ia convalescence s’annon- 
ca proche. / 

Ka méme temps, la jeune fie com- 
menca à étre moins assidue au che- 
vct du hicssé. , 

Guerchard avait enfin acquis la per- 
mission .de parler ‘et il en vint à 
“'épancher dans un téte-à-tête avec 
ilcrvé. 

“Mon frôre, dits], tu m'as accuné 
de l'avoir firrarché ton secret. Pour 
ne Wu me le pardonnes, je vais lb: :- 
Beat ie confier le mien. Mais avant, 
dis-moi toute La pensée sur ma garde- 
sJalade. 

— C'est que nulle fenme n'est plis 
digne d'étre aimée de toi, s'ééria Her- 
V6 avec fe“veur: car ‘on secret, cyofs 
lu dorc que je ne l'aie pas deviné?" 

Gveschard sourit, puis anxieuse- 
nent murmoura: 

“Oui. maïs elle? 

Ah Ga! es-tu aveugle? Mais 
cile l'ame plus encore que tu ne l'ai. 
mes si c'est possible. Ah! frère, est- 
ce ‘“onc toi maintenant qui vas dou- 
‘er? Jeanne t'aime, elle t'admire. 
‘le sera heureuse d'être à toi et fièrr 
Me toi comme la belle Aude l'était de 
Foland. Car tu te l'es conquise en 
vrai paladin.” 


Douleurs au-dessus des ro 
|gnons enlièrement guéries 


M. A.-S. Gray, d'Elbros, Sask,, a 
été magnifiquement guéri. Il enten- 
dit patler d'un bon remède pour les 
roZnons et l'empléya. “J'ai commen- 
cé à prendre les pilules du Dr Hatnfl- 
ton il ÿ a quelques mois et je les 
trouve excellentes pour l'estomac, Je 
f,e et les maladies des Âs. 
Après en &voir pris quelques Éoits 
les douleurs que j'éprouvais dans 
région des rognons disparurent 
que entièrement et je mange 14] 
Maintenant, ce que je ne pouvais fhfre 
nant d'employer les pilules du Dr 
Hamilton." , 

Ces piluies à la fois douces ef à- 
tives contiennent des végétaux 
falsants tels que mandragores et 
luiteuses qui revivifient ie foié 


a. ve nat plein n et 

, VOUS re 

de” santé. En vente chez ré gt 
D 7 


luarchanude 


tale res 


dust "gue'iéts s sheet 


ne sig 


û ROLAND font en excellent état. 


ACRETONS Mie prulettes de 
gr / hsgttaiattes pe de & 
pus coqs. 
ge À 29 sous y À Livre 
Livres et Ler 

son) Lois Winnipeg. "Pre 
les à 14 Chrensteis. 

CT Mn gag" #7 ses Yolmit- 
Mem- 


bre À LE LE Poulty dsseete- 


Li esene 


à orix raisonnable: ameu- 
machine 


un 43 pièces): un pinn, 
suslicr de 14 pieds par 22. 


men LI 


tricoter les bas “Auto” 
‘pous 
À 414 rue Aninens, fai ment. 
ee 1072 ess, mt: 
ee Us: ” 


© —— 
ON DAMMANDE un homme d'expérien- 
de, bon irayeur el bien qualifié pour 
prendre soin d'un troupenu laltier de 
remier ordre. Faire application par 
tire Saint-Joseph, bi 


0 


VELF SERIFUX, cültivateur, ? en- 
funts allant à l'école, désire correspon 
dre pou: mariage uvae demoiselle 
veuve de 26 à 60 ans Pelle mituntion. 
pdt horantstd h Botte Lt, te “L fberté”. 1°p 


A LOUER — Mrison !t ès 1 
ge 19 appartements, mituée 202, 
tte Dame, Waint-Honifuce Wadre 
Dnbétn, 2: Mariwn: rue Dumoulin, Nt- 


net 
rue 


rap 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


! dents sont extraites avec 
ainis de douleur que 1x science : 


Uiilinge modernes le permettent. 


F ceux qui méeurènt en dehors 
ville: 


Aa presgions nr le ma- 
+ AAA tés le mème jôur. 
ous comtpar l'or, cuoutghouë, 


C.. en grandes quantités, et le peu 
profit ue nous faisons vous assu- 


LUN prix. 
ARbéz Vurne sA NTE 


les sérieuges co 
dt à Pères aux pelites AR: 
D s 4 de” choner et il dy: en 
du e u de chuse et vous évit 
#8 SL Mirunne Htée--et- 
Pol rt perd Mpvide la suite. 
de puis vous éronermiser de l'argent 
“ur les travnux de dentiste. Vener 
et vons seres convaincu. 


«- | ex: ‘on sérieuse, fut annoncé comme | président : de la commission scolaire, 
xp | sûit par les scrutateurs A. Paquin et | |pour avoir mis si gracieusement la | 


:| 


| 
| 


i 


mes: 
Chabot, 6-2, 6-3; Mlle Y. Guay, Mlle | intéresse toutes, est le changement de 


Fc me de de rm 
qi Soupe 4 


bc donna uné 


APT ar 


8. Rosaire. 


rs ne 


14 Bazar, qui au 
“# 25 octobre, sera 
te I—n commiss 


tes conjointes: mité avait à sn têté Mme 5.-B. Po- 


E, Guertin. ‘Table fe fantaisie: Jtnes traë et Mmes J.-B. Côté, À. Lafrancs, 


Ph. L'Heureux et E. Guertinr- Table | À. Desjardins et°HL Painchaud .pré- 
de lingerie: Mme A. Messier et let | tèrent leur assistance. Leurs efforts 
Dames de Sainte-Anne. Table où Emmidgegar-à état. = 
bonbons: les Enfants de Marie. Ta- | remporta la partie de cartes. 

ble des épiceriés: Mmes O. Roy et D.‘ Mmes L. Benoît, J. Forstall, A. 
Drolet. Restaurant: la Fédération | Contant, J.-J. Trudel, F.-E. Johns, H 
des femmes Canadiennes-Françaises. | de Moissac, J. Bernier, A. Derrington 


Autre département: Société Saint- |ot J. Tétrauit avaient généreusement 
Jean-Baptiste. 


Cercle Sacré-Coeur | «te bien sincèrement. 

Vendredi dernier, sous la présidence | Les heureux gagnants furent | 
du R. P. Vézina, O.ML., le Cercle Sa: | Donat Collin, Miles Rose Landreville, | 
cré-Coeur #e l'A. C. J. C. tenait à la | | A Chénier, Claire Béchard, Dr A.'An- 
première réunion ses élections an- | jries, Roland Couture, Alphonse Van- 
nuelles | al et Antonin Carrière. 

Le choix des officiers, fait avec ré-| Nous remercions M. J.-A. Marion. | 


‘+ Sala: Président, B. Léveillé; vice- | salle de l'Académie Provencher à no- 
nrésident, P. L'Heureux: secréta:re-|tre disposition:"ainsi que ‘la “Modern 
archiviste, G. Léveillé: secrétaire-cor- |Dairy“ pour le lait et la crème en- 
respondant, D. Belair: trésorier, H | |voyés gratuitement. 
Sala; 


’rud'homme.  léassemblée élut L. bres et amis à cette partie de cartes 


Baudry bibliothécaire et «à ‘autres | |ont droit à ce sincères remerciements. 
charges furent confiées à A Paquin,| . | 
H. Sala et G. Iéveillé. | Le Comité exécutif s'est réuni ven- 


Tous les membres, officiers et au- | dredi après-midi chez Mme la prési- 
tres, préparent au cercle un année de | dente Dr Héndine Laberge, pour la 
vie active et prospère. 

Tennis 
Le concours “es dero':ells est ter: 


es. , Un programme bien rempli fut 
ébauché pour cet automne et l'hiver 


miné, et rela met fin aux con:ours or: | Prochain et le Comité espère que ler 
ganisés par le Comité. 


| lifférentes activités en vue recevront 
Les résultats parlent par eux-mé- |l'encouragement des.rmembres. 
Mile P. Sala a défai. Mile F7} Une nouvelle qui, sans doute, nous 


| offert les prix. Le comité les remer- |’ 


Les dames "qui | 
conseiliers, J. Gauthier et M |ont téléphoné pour inviter les mem- | 


| première fois depuis la fin des vacan- | 


C. Carignan, 6-3. 6-2: Mile Y. Sala. 


DR D.-R. JACOB 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 
Si oùl, ne manquez ps de viatter Le | 
! Dr G.-Albert Séguin, Vous éprouvercs 
au soulagement immédint à toux ves 
à partir des corx jus- 
t=. 
BERT SEGUIN 
pmerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


étail et samedi D; ner ul 
Nous parteus = 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs 1 s ‘de la ville : | 


40 et 50 sous — Cuisiné française | 


J08. BADALI, gérant Alec Din Duo 
825, cvenue Portage (vis-à-vis Euton) | 


lecture 
c'est peu. 
Ches 


LOUIS DE VILLERS 


25, EDIFICE BIRKS 
Angle Portage et Smith 
WINNIPEG 


LE Lun SONNETTES 


Le QE mrunud mm de l'homme | 
Le linimint contre la douleur 


lus pénétrant connu contient \ de 


on trouvera à louer à ecex prix uw 


l'huile de serpents à souueftes : beau choix de récentes publications 
Le Liniment  Endien d'huile de francaises. ee 
sert -a sonbettes de Hlackhrwk soulage ra 
pidement des rhuinthtismes intutes raides, Lisez le roman du jour, le nouveau 
maux de dus gt tentes y autres douleurs livre dont on parle, les ouvrages sur 
Drix, 94:00 la houte De l'histoire, ta littérature, la critique. 
OFFRE SPECIAL E {A Des centaines de-volumes sont ici à 
« jo me boutcille de yrat votre disposition. 
te.ct nous veus erverrolis Uhr autre 
SES" ataotament CRATIS C'est beaucoup 
“ vou chverrous. Rx lemetit ut —— {Dpt 2—— 


ment d'une seinain B'ACKHAWK ‘s 
ALO D ge PoPY TONIC C 
nique 4 


A partir du ler octobre les jours de 
ln bibliothèque seront changés du 
lundi et jeudi nprès-midi nu mardi 


fameux ! 


ilatrur de cstomac et 


yril catenur J vou CRAFT: lou" le vendredt nprès-midi. S'IL voux 
franco pour $! 09 seulement loir bien noter. 
BLACKHAWK I''N'AN J1-MEDY CO bibliothèque nern ouverte lens 
Dépt 2 mardis et vendredis après-midi. 
153%, Dundes St Vet, Toronté, Ont 


PARDESSUS 
re 


Profitez de notre assortiment: com- 
plet et achetoz dès maintenant vo- 
tre närdessus. 


A. HUOT 
MARCHAND-TAILLEUR 
Complets semi-finis où fuits sur mesure 


Téléphonr 202 670 
200, avegue Provencher Salat-Bonifucr 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


838, RUE BERTRAND SAINT-BONIFACE 
Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 


veures. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à La campagne 


Ylle M. Quinn. 6-1, 6-2; Mlle J. Aubin 
DT UMA AAPNCIMR 7 gagné par défaut de son adversaire; | 
diePes Po Mlle P. Sala, Mile Y. Guay, 6-0, 6-2; 
L: 4 . Rosser 
Mon Manque Montréal ‘ 
eures — #°A Soirs: lundi, mer 


l‘ocal pour nos assemblées régulières 
| iu mois. L'“Amicus Club” a loué une 
‘rès jolie sa!le dans le “Northern Life 


| Building”, 300, rue Main, près de Gra- | 
| vam, et après avoir pris des informa- | 


|‘ons i! fut trouvé à notre ayantage 

le continuer gatre bail avec lui. Pour 
| ‘naugurer la nouvelle salle, le Comité 
|?xXécutif organise un bridge, whist, 


| iuivi du thé, le mercredi 8 octobre, è| 


|3 h. de l'après-midi précises. L'as-| 
, emblée précédera la partie de cartes, | 
{à 2 h. 36. 
Tous les membses et :° 
rités à venir passer une agréab'e 
| après-midi dans notre nouveau locai 
|2t À coopérer ainsi aux oeuvres de la 
| Fédération 
qui se passe sags qu'un appel nous 
| soit fait par des familles dans le b2- 
soin, et avec un triste hiver en vue. 
la Fédération voudrait être en posi- 
tion, autant que possible, de ne pas 
demeurer sourde à l'appel venant de 
personnes dans la misère. 
Le Comité de charité doit se félici- 
ter d'être en charge de Mme P. L'Heu- 


‘hie et le tact sont connus. Ce n'est 
amais en vain que les pauvres s'a- 
| iressent à elle. 

| Hermine FRAPPIER-LOVE, 


Secrétaire 


| Militaire transféré de Qué- | 
bec à _Winniper 


Le ministre ” 

‘ient d'appeler 
| F-R.-J. Duhault, 
| lu Aistrict No 5, 
|\ Winnipeg où il résidera à l'avenir. 
|Le lieut.-colonel Duhault occupéra 
lei les mêmes fonctions. 

| Notre concitoyen est nn militaire 
| distingué qui a déjà de beaux états ce 


‘e la désense nationale 
le 
médecin vétérinaire 


A - _— 2 — _ 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
astyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
çaise de la ville de Winnipeg 
Teléphone 28 870. 

KR. P Vézina’:OMlL., curé, R 
P. J.-B. Beaupré. OM L, vicaire. 

Messes dw dimanche: 7 h. 30. 
9 h. et 11 heures (grand'messe ) 
Vépres à T 30." Miesses sur 
semaine: 6 à 4% et 8 h 30 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


. 80, 9h. et 10 h. 30. Vépres: 
p-. Messes sur semaine: 


z bent in- | 


Il n'y x pas de semaine | 


reux, dont le dévouement, la sympa- | 


lieutenant-colonel | 


à Québec, à se rendre | 


{x Un petit rien irritant se-loge 
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æ 


ee 
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Minerva De Luxe 


= $149,50 


Un joli modèle &racieux dont la beauté se double de Ja per- 


, fection invariable de som jeu. 


J1 ést également constyuit dvec un 


- Minerva tout Electrique 1 


RADIO 
COMBINAISON 


(DESSIN A GAU CHE) 


$225.00 


Cu iustrunment de magnifique apparence, avec ca- 
binet en noyer fini satin ct portes en noyer. 
une reproduction elaire et 


$225.00. 


- Modèle Lowboy 
$135.00. | 


bien timbrée soit des diiques  ! 
de phonographe, soit des programmes de radio, avec 
une beauté, une netteté et un volume exceptionnels. 
Ta uu régulatur.à cadran illuminé. 
plet avec un haut parleur dynamique ct un chassis à 
gril de huit tubes. 


=] 


a 


Il donne 


It est-Hvré com: 


mn ‘à 


» 
, 
_ 


Un instrument compact et remarquablement efficace, magni- 


fiquement construit;‘ävec cabinet en noyer fini satin. 


Un possède À: 
i chassis à gril de huit tubes et un haut parleur électro-dynamique le Circuit neutrodyne, ce qui lui assure une sélectivité et une sensi- y 
; Cabinet en noyer manifiquement poli, avec pcrustation d'érable bilité extraordinaires. La reproduction est claire, bien timbrée Ù 
à vol d' oear PERS: ét au point; 8125.00. | 
1! Z Section des Radios, 7ème étage, Sud ! : 
là : is 
© Heures de magasin, & Heures de magasin, 
LL” 8 h. 30 À 5 h 30 8 h. 30 à 5 h 30 cf 
| y compris le O ren y compris le ! 
| samedi: samedi: 
ns … NN | PEG | CANADA \ 
| _ & e = as - \ _ _ A 
me “CD D, “D: “D. ww CP. “D ‘D. ‘D: -e- -4 


| : =, || 

service. Vététan de la grande guerre, 
|il a été cité plusieurs fois à l’ordre du | 
| jour. 


_ POUR RIRE 


| On connaît le trait de ce gentleman, 
excellent nageur, qui refuse net - de| 
‘rer ‘e l'eau un ‘“quidam” en train 
| %e se noyer, sur le motif qu'il n’a pas | 
| honneur de lui avoir été présenté. 
| Voici le pendant de cette anecdote. 
| Par une de ces journées d'automne | 
| aussi froides qu'un jour d'hiver, Jules | 
| Janin lisait‘8gn journal au café Ver- | 
| “y, tenu à Londres par un Français: 
in Ang! ais; occupé à prend:e gor | 
‘grog'', appelle flegmatiquement le | 
zarçon: 
Garçone, commente 
tte môû-sieu qui fioume son cigare 
| m sant sa jornal contre le poñ'e ? 

— Je ne sais rien, Milord 

- Ooh! 

Le questionneur se lève et s'adres- | 
se à la danie qui tient le comptoir. 

- Miss, commente vô appelez cette 
mé-sicu qui fioume son cigare en li- 
sant sa jorna]l contre le poâle? 

— Ce n'est pas un habitué, Mon:* 
sieur: je”regrette de ne pouvoir vous 
satisfaire. 

Very well. 
|'e établissement ? 

Me _vaici, Monsieur 

Good morning. Mô-sicur le mai- 
, VÔ savez comiuente sé appelle cet- | 
mô-sieu-qui fioume son cigare en| 


sé appeil 


où été le maitre de 


x 
te 


Suffoqué par le bob: ail 


dans les, 
d'autres s'y joignent ét il e 


sulte l’étouffement douloureux |” 


| de l'asthme. Rien n'offre un 
| soulagement aussi prompt et 
laussi positif que le Remède 
ur l’Asthme du Dr J.-D. Kel- 
La fumée ou la vapeur 
tcicatrisante, adoueissante, pé- 


|nètre dans les voies respiratoi- 


res, les nettôie et procure un 
soulagement incroyable. Il à 
| derrière lui des anné?s de suc- 
cès. Il est le semède sûr pour | 
‘tout malade, 


lon lisant sa jornel contre le poâle, je 
Led vô, commente vô appelez-vô? 


| votre redingote y“*broulé. 


| le. 


| voix et dans les yeux. 


| nort; 


| savoir que faire; 


| Alors, 


‘isant sa jornal contre le poâle? 
.— Pas le moins du monde; c'est la 
remière fois qu'il vient ici. 
Ooh! 
Notre homme se dirige enfin.vers | 
l'inconnu, et s'adressant à lui: 
Mô-sieu, qui fioumé son cigare 


- Monsieur, je m'appelle Jules Ja- 
nin,, dit le Français. | 
2220 h bien! mô-sièéu Jules Janin. | 


Il était temps, il ne ‘restait plus 
qu'un pan du vêtement compromis. 
Le sauveur 
Le célèbre profeésèur N..,'médecin 
: Fhôpital de X.., montait un jour un 
tammway. Près de la porte était un 
sommé du peuple, de mise très sim- | 
A la vue du professeur, il se lève | 


ivec empressement et lui offre sa| 
place. 
Tout réjoui, le médecin lui demande: |‘ 


Vous re connaissez Gonc, mor 
uni? | 

Si je vous connais, docteur, fait 
‘homme avec ds l'émotion daps le! 
Si je vous con- | 
nais! C'est à vous que je düis la vie | 
‘t la santé. J1 y a cinq ans, on m'a 
#meéné à l'hôpital, j'élais presque 
tous les médecins, les internes 
infirmiers m'entouraient sans 
ils m'auscultaient, ils 
n'examinaient, et aueun d'eux n'ar-| 
vivait à découvrir ce 


t les 


que j'avais. | 
docteur, vous êtes entré dane | 
14 sal! e; vous m'avez regardé 4n.ips | 
‘ant, bien en face; et alors vous avez | 
| dit aux autres un. mot, un mot que 
j'ai bien entendu et que $e n'oubliera: | 
jaïnais, fn seu] mot: “oribont | 
Alors, tôus les autres unt approuvé 
tête, — gt c'est à partir de cet 
_ mauyé, dogteur! 
Le professeur N... descendit'au pro- 
-hain arrêt. à 
EE 


Tu nossèdes un trésor 

Re” | 

Jeunes gens, surveillez ce point sil 
vous aimez la paix et l'union dans les | 
ménages. Que votre choix ne tombe 
‘ama's sur une fille arrogante ou peu 
respectueuse envers ses parents, Ou-, 
vreziles yeux et les. oreilles et voyez | 


si la jeune fille présente des garanties ! 


suffisantes pour vous rendre heureux. 
. Un jeune Athénien qui fréquen'e 
l'école d'un philoscphe en renom, lui 
annonça un jour son mariage. 
-- Quels sont les avantages de ta 
fiancéé, lui demanda le philosophe. 
— Elle est belle, répondit le disciple 
enchanté. 
Le maitre traça un grand zéro sur 
a table d'ardoise. 
Et puis? demanda-t-i]. 
- Elle est de famille très illustre. 
Le penseur éc.ivit un nouveau zéro. 
Elle est riche. 
Noureau zéro 
Elle est instruite 
Qua‘r'ème zéro, suivi de plusieurs 
utres 
Enfin, le jeune hom n« ajouta: 
Elie est d'un caractère très dou“ 
Aussitôt le philosophe plaça l'unité 
levant tous les zéros, et se tournant 
ers l'heureux fiancé, lui montre le 
ota] devenu fabuleux, en s'écriant: | 
Tu possèdes un trésor. 
2 DE ———— - 
Il existe d2s ‘‘ferms à 
serpents’ 


11 existe trois “iermes à serpents” 
ans le monde, établissements où l'on 
élève les reptiles les plus dangereux, 
non point pour en multiplier les espè- 
ces .va‘urellement') maïs pour étu- 


sh > SERENDAE En 


morsures. La plus anciénne et la 
mieux connue de ces institutions est’ 
ceile Ce Sao-Paulo (Brésil), qui ne 
s'occupe que des espèces venimeuses' 
vivant ans l'Amérique du Sud, où 
se rencontrent les serpents les plus. 
redoutables de lu terre. Un étnblis- 
sement, qui n'est que la filiale du pré. 
cédent, © été fonté depuls quelques 
années À Nitcheroy, faubourg de ftio- 
de-Janeiro. Enfin, on vient de c'éer 
à Telu (Honduras) un ‘‘sepen‘ar!um 
où l'on étudie les reptiies €e l'Anéri- 
que “u Nord et de l'Amérique Cen- 
trace, qui comptent dans leurs rangs 
le mortel “fer-de-lance” de la M iyti- 
nique et le redoutable crotale. mieux 
connu sous le nom de serpent à gun- 
nettes. 
. « Lu 

Gaz dans-l'estomac — ‘Mon rmarl 
souffrait beaucoup de gaz dans l'rsto- 
mac qui, ce tatnps à üuutre, lui pe- 
sa! lent te‘lement sur le coeur qu'H en, 
avait des crampes el devenait inca- 
pable ‘ee bourer. Le Novoro «du Dr 
Pierre l'a lagé de ‘ce trouble, 
écrit Mme Ch”, ficher, de Devoi, Okla 
Cette méde-'ne orbeuse de confiance 
active le proc 'é Gc digestior et cor- 
rige les fonctions de l'organisme. Les 
droguistes ne peuvent 14 fournir. Pour 
renseignements écrire au Dr Peter’ 
Fahrney & Sons Co. 2501, Wasbing- 


lier leur. venin et pour fabriquer des |*on Eva, Chicago, T1.“ 
| sérums qui puissent neutraliser leu: | 


Livré exempt de douane au Canada. 


EURUFL AV EC TOU: 


LE CONFORT ET LE LUXE VOLLUS 


D'un quai couveft, à 
Mavre. Train sovr 
"4 en Angleterre. 


ew-York, à un 
» attendant au quai En 6 
Comort sans égal, : 


1 «4 vent. 
cine fran 
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